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militai  fi  aU  n0m  de  V0S  comités  de  faIuÉ  pnMic  6c 

militaire  , fixer  votre  attention  fur  un  objet  bien  di<m- 
ce  votre  foiheitude,  fur  le  fort  des  braves  milita  tes  11  C 

A 


en  défendant  avec  courage  leur  patrie.  Cette  portion 
recommandable  dg  vos  armées  fut  trop  abandonnée  ; il 
ne  faut  pas  laiiîer  dans  l’oubli  des  hommes  dont  le  dé- 
vouement & le  courage  ont  fi  utilement  fervi  la  caufe 
de  la  liberté. 

Vous  avez  prefcrît  la  révifion  de  toutes  les  loix  furan- 
nées  8c  incohérentes. 

Si  celle  du  3 ventôfe  de  Tan  2 , relative  au  fervice  de 
fanté  des  -armées , ne  p échoit  que  par  défaut  de  méthode; 
si  l’on  11e  pouvoir  reprocher  au  règlement  dont  elle  eft 
fuivie  i que  l’oubli  des  développemens  dans  plufieurs 
articles  du  décret  dont  il  devoir  être  le  commentaire , 
la  loi  8c  le  réglement  demanderaient  feulement  à être 
revus  8c  fournis  à une  rédadibn  plus  exaéte  ; mais  des 
lois  poilérieures  en  ont  déjà  abrogé  plufieurs  difpofitions  g 
que  1 expérience  avoit  fait  recônnoître  vicieufes  ; des  ar- 
rêtés du  comité  de  falut  public  en  ont  modifié  beaucoup 
d’autres  ; de  nouvelles  dénomination 5 ont  été  fubfti- 
t Liées  a celles  qui  fe  rencontrent  encore  dans  la  loi  du 
3 ventôfe.  Le  confeil  de  fanté  a repris,  par  celle  du  > 
11  pluviofe,  fou  premier  8c  véritable  nom , 8c  la  nécef- 
fné  exigerait  feule  ces  corrodions  déjà  preferites  par  divers 
décrets?  A ces  confidérations  viennent  s’enjoindre  de  plus 
importantes. 

La  loi  du  3 ventofe  porte  l’empreinte  des  temps  mal- 
heureux où  elle  fl,c  adoptée.  Surannée ^ en  quelque  forte, 
dès  fit  naiffiance  , elle  n’obtint  le  fuffirage  ni  des  officiers 
de  fanté,  qu’elle  humilioit  gratuitement-,  ni  des  défen- 
feurs  de  la  patrie , auxquels  elle  prometcoit  beaucoup  fans 
avoir  pris  les  précautions  néceiïaiies'  pour  leur  a durer 
les  fiecours  que  leur  doit  la  reconnoiflance  nationale. 

C^-efi:  ainfi  que  la  loi  du  3 ventôfe , pleine  d ailleurs 
de  principes  confieras  par  l’expérience , mais  puifés  dans 
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les  régkmens  antérieurs,  mais  amoncelés  fans  mAfc  A 
& lans  aucun  enfemhU  U • c , Ians  mérhodj 

tradiâion  avec fo„ ^ comment  ^ ^^ois  « con- 

qui  devoir  £ enTrTZTr'  T*  T k léZlem™ 
abondant  en  répétitions’  fans  être”SmmT  cohétenc<;  > 
reproche  des  om, /lions  les  plus  efiSff  ! • 

contenoit  même  des  difpofitions  dont  l’exécution6"®  ” 
devenir  dangereufe , fi  elle  M’eût  été  impraSle.  *“  P“ 

L énumération  fommaire  de  quelques  chan^m 

« zzr  ***"  • 

*?»0:a  s^cf  *«  »»> 

autres  en  articles;  il  fcffi,  dy  (e|“  t"’8rlPhe‘.,  '«< 
percevoir  que  tout  y e/l  confufion  ou  répétition?1"  ^ 

ÿs  c-r 

preede  & très-diftinde,  tout  l’enfemble  du  Ar^™® 

uCrrt’A**  J“  ■**»  - ~ii« 

piteux  3, lies'  “ * * *>  J«»i«atbt,  des  hû- 

Le  troifième  ; du  fervice  de  fan té  • 

Le  quatrième  , de  l’adminiftrarion 
Le  cinquième  , de  la  police. 

perfonnes  ^ouf  ne  f h°plU'dX  re!atif  a« 

ces  titres.  ’ ^U1  ne  fe  «PPorte  à l’un  d9 

«3  cefuiCdTrJtreJU  *¥«***  * * véntôf* 
concordance.  1 ^me  ^°ur  * on  X tr°uve  p;** 
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le  réglement  qui  vous  eft  propofé  comprend  cinq 
ferions  ,°qui  correspondent  exadement  aux  cinq  titres 
de  la  loi  ; ils  en  (ont  le  développement  Les  articles  «ont 
Us  font  compofes,  appliquent  aux  details  des  fondions 
partis  üliètes  chacun  des  principes  établis  c.ans  la  loi. 

L’un  des  vices  de  la  loi  du  3 ventôfe  confiftoit  a 
avoir  énoncé  les  droits  des  chefs  du  fervice  d’une  niamcie 
bien  plus  prononcée  que  leurs  devoirs  ; Si  cependant  le 
réglement  , par  une  contradiéhon  frappante  , n avoir 
prefque  fait  aucune  mention  des  devoirs  des  officiers  e 
fanté  dans  les  grades  inférieurs.  Ceux-ci  font  énoncés 
très-  pofitirement  dans  le  nouveau  réglement,  ainli  que 
tout  ce  qui  a trait  à la  fubordination  & a la  refponia- 
bilité  relpeôive  dans  tous  les  grades. 

La  ci-devant  commiflion  de  fanté  étoit  trop  peu  & 
trop  indépendante  de  l’autorité  exécutive  : elle  n’avoir  pas 
aflez  de  liberté  pour  le  choix  des  fujets  ; elle  en  avoir 
trop  pour  les  objets  qui  ne  dévoient  pas  être  de  la  com- 
pétence. Votre  loi  du  11  pluvibfe  a déjà  prononce  la 
réforme  de  ce  double  abus:  le  confe  l de  faille  fait  des 
préfentations  immédiates  & motivées  a 1 autorité  qui 
nomme  aux  emplois-,  il  correfpond  avec  celles  qui  iont 
chargées  de  la  partie  exécutive  des  objets  materiels.  Le 
projet  de  réglement  applique  à toutes  les  circonftances 
de  detail,  les  figes  difpofitions  de  cette  loi. 

Vous  avez  jugé  que  les  officiers  de  fanté,  dont  le  fer- 
vice  ciuotidi.  n aux  armées  les  expofe  à plus  de  dangers 
que  les  militaires , dévoient  participer  aux  recompenles 
que  la  reconnoiffance  nationale  attribue,  lois  aux  hom- 
mes dont  l’âge  ou  les  infirmités  ne  leur  permet,  ent  plus.de 
ffirvir  la  patrie , foit  aux  veuves  Sc  aux  orphelins  de 
ceux  que  fa  mort  enlève  dans  l'exercice  de  leurs  tonéhons. 

Le  décret  du  3 ventofe  ne  faifoic  aucune  mention  de 
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ees  difpofuions  de  juftice  , de  bienfaifance  & d’encou- 
rageaient. 

Vos  comités  ont  cm  que  les  récompenfes  dévoient  être 
rappelées  dans  la  loi  qui  trace  les  devoirs^,  8c  iL  en  ont 
fpécifié  1 application  à chaque  dalle  -d’officiers  de  fanté, 
employés  8c  fous  employés  : tous  ont  été  aflfimilés,  pour 
ces  objets  ^ ainfi  que  pour  les  loge mens  8c  les  autres  ac- 
ce (foires  de  traitement , aux  grades  militaires  auxquels  les 
leurs  doivent  eorrcfpondre. 

Vos  comités  ont  été  fingulièrement  frappes  de  ^diffe- 
rentes réclamations  fondées  fur  la  juftice  la  plus  ftride, 
8c  fur  le  danger  de  aiftraire  de  leurs  fondions  impor- 
tantes les  officiers  de  fauté  & les  employés  des  hôpitaux , 
obligés  de  fe  porter  quelquefois  à plufieurs  lieues  pour 
y chercher  leur  fubfi fiance.  Ils  ont  cru  que  celle  des 
hommes  qui  fe  confacrent  à des  foins  aufii  pénibles 
qu’effientiels , devoir  être  afT.rée  -y  ils  ont  pente  que  les 
appointements  des  membres  de  l’agence  générale , dont  le 
travail  & la  refponfabiüté  font  iranien fes  , ne  pouvoient 
être  inférieurs  à ceux  des  agens  dans  les  diffiérens  fer- 
vices  de  l’armée } ils  ont  encore  évalué  au  poids  de  la 
juftice  & de  l’impartialité  la  légère  addition  dont  le 
traitement  des  chef,  du  fervice  de  fanté  eft  fufceptibie, 
à raifon  des  obligations  ajoutées  à leurs  fondions,  ainfi 
que  des  dépe.ifes  8c  des  déplacemens  qu’elles  exigent. 

Mais  , par  une  ftiite  de  la  même  impartialité , vos  co- 
mités ont  jugé  qu’il  étoit  néceffaire  de  mettre  des  bornas 
a l’abus  par  lequel,  dans  une  grande  partie  des  hôpitaux 
civils,  les  officiers  de  fanté  qui  y traitent  quelques  mili- 
taires ifolés  , fe  font  fait  attribuer  le  titre  & les  émoiu- 
roens  de  ceux  oui  portent  , aux  armées  , le  poids  de 
toutes  les  fatigues  8c  la  perfpedive  de  tous  les  dangers.  Il 
vous  paroîtraians  doute  plus  économique,  mais  en  met  ns* 


SÎ"  de  malades  *%  „„„  Jj 

de  ces  places  ne  Revoit  pas  être  ?edlocres  aPP°inremens 
deflervent  pendant  la  "Lierre  DCU?fait  • CCUX  131,1  les 
tement  de  ceux  ou»  ?n  . 5 P Ul  ,etre  ajoute  au  trai- 
larmée.  6 CCUX  q'“  Cn  °CCüPent  de  plus  lucratives"  à 

L’article  de  l’uniforme  des  officiers  de  hnri  n’,  J- 

sasafiLt*  *1  v-  "d" ; 

pro^fe°  «p  j ''S1""'"'  9»'on  vou> 

don  , ainfi  que  de  celles  dî  , ^ C°'ullt‘onS  d’aJmif- 

Les  principes  d’après JelXX'T ?"X  d,Ver?grades* 
feu  exprimés  dans  la  loi  I m "T  lieu  * 

époques  des  diverfes  épreuves  fa.  ÏTl  ’ r •m°de  & les 
terminées  dans  le  réglement.  ’ «és-pofitivement  dé- 

?£*£  ^ w:  Tst^::  pfe>  p,r 

ss:  mt2^en^es  P^d« 

lent  de  reftreindre  coc  a Vos  com,tes  vous  Propo- 

vent  Ja  iuflice  la.  Aïr  ^rCçVfs  aux  termes  que  preferi- 
vice.  J • 3 k deccnce  * ^ véritable  intérêt  du  fer. 
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La  partie  adminiftrâtive  , tous  jours  imparfaite  8c  même 
tronquée  dans  les  ordonnances  8c  régiemens  antérieurs  , 
fembloit  plus  défeéhieufe  encore  dans  la  loi  du  3 ven- 
tôfe.  Les  négligences  8c  les  iriconféquences  y étoient 
multipliées  au  défavantage  des  malades  8c  des  finances 
de  l’ctat. 

'Vos  comités,  fie  font  appliqués  à donner  à cette  pr.rrie 
eflentielle  les  développemens  néceflaires.  Elle  efi:  traitée, 
de  manière  à indiquer  aux  hommes  les  moins  exercés  , 
l'enchaînement  des  diverfcs  parties  de  l’adminifiration  , 
8c  à préc'ifer  les  fondions  8c  la  portion  de  refponlabilitc 
de  chacun  de  ceux  qui  y concourent. 

Les  difpofitions  de  police,  autrefois  ifoiées  fous  des 
titres  avec  lefquels  ils  avoient  peu  d’analogie,  forment , 
dans  le  nouveau  plan , un  corps  complet  de  principes  8c 
de  conféquences  cohérentes. 

L’îdée  d’une  furveillance  indépendante  de  la  police  ha- 
bituelle des  hôpitaux  , exprirroit,  depuis  long-temps  , le 
vœu  de  ceux  qui  veulent  le  bien  *,  8c  cependant  elle  fem- 
bloit former  problème  par  la  difficulté  de  fon  execution. 
On  vous  propofe  de  fubftiruer  aux  comités  aftuels , donc 
les  inconvéniens  font  plus  démontrés  que  les  avantages 
n’en  font  prouvés , un  infpeéteur-genéral  militaire  pour 
chaque  armée;  il  fera  uniquement  deftlné  à vérifier  ce 
qui  fe  pafie  dans  les  hôpitaux  militaires , 8c  à en  inftruire 
le  commandant-général  8c  le  comité  de  fafi.it-  public.  Cet 
infpeéleur  ne  donnera  aucun  ordre.  Son  devoir  fera  d’ob- 
ferver  8c  de  rend.ic  compte.  Vos  comités  fe  flattent:  que 
vous  ne  trouverez  dans  ces  fondions  qu’une  furveillance 
de  prudence,  de  juftice  8c  d’humanité,  telle  qu’il  con- 
vient à des  hommes  libres  de  l’exercer  , ou  d’eu  être 
i’obiet.  Cette  inftitution  remplacera  avec  avantage  8c  éco-  1 
nomie  ces  légions  d’infpeéleurs  qui , depuis  le  commea- 
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plus^évicTn-”1  "uerre  ->  °nt  organifé  des  dépenfes  bien 
fumières  qUe  ks  ref°rmes  dues  à ^ur  zèle  & à leur. 

Enfin  , citoyens-repréfentans , pour  ne  pas  omettre  deux 

lTo£e  es  phis  e,remieh  & 

iont  ottertes  , vos  comités  ont  cru  nécelTaire  de  rétablir 
promptement  I mftruChon  abandonnée  dans  les  hôpitaux 
pernianens.  Ils  ont  penfé  que  nous  étions  trop  éloignés 

Sf/r  dj  t0Ut  genre'  P°ur  accorder  enc°“  quelque 

p eferenee  a de  vams  titres  fur  des  droits  réek  CVft 

- nfi  que  tout  homme  jugé  capable  par  les  épreuves  in- 
tallns!5’  fCra  emP  °7a  danS  k S1'âde  au9uel  l’appellent  fe. 

nîa'S  l'ulj  jjes  objets  de  la  régénération  qui  vous  eft  pro- 
p iee  conlifte  a rappeller  les  hommes  de  l’art  de  guérir 
ni  s & a » obfervanon  du  foldat  en  famé,  afin  dette 
plus  4 portée  de  lui  donner  les  confeils  propres  4 la  con- 
ferver  , ou  d obtenir  plus  de  données  de  guérifon  dans  les 
maiaates  , par  la  connoilTance  des  caufes  qui  les  ont  pro- 

Vos  comités,  citoyens  repréfentans,  ont  defiré  que  vos 

officiers  de  famé  fuffient  plus  phyficiens  encore  que  m£ 
decins  ; ou  ils  s ocaipallent  plus  efficacement  de\  falu- 
Jnte  & de  la  propreté,  du  renouvellement  du  linge  & 
™r,a,reVIS  onc  deEréqtt’ils  vifitaflent  fouvçnt  les 

d " vi-i  dnf*SrnCS"’  ' qU’llS  obferva,rei>t  1»  manière 
d c°'dar'  ‘ ' 'JqUe  par  de  %s  confeils  . üs  re- 
jnediaffient , fans  remedes,  à fes  indifpofitions.  Ils  l’habi- 
tuerom  a la  confiance  , fans  laquelle  lçs  talens  même 
n obtiennent  que  ne  moindres  fuccès, 

• 7rSrfere^do"c  ’ aux  officiers  de  famé,  un  devoir  fpé- 

£fcmbir  e hablCatiT  ’,'a  n0l,rritl,re  » le  vêtement , 
eniemble , en  un  mot,  de  la  manière  d’être  du  ffildar 
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en  fanté.  Par  là  ces  officiers  juftifieront  leurs  titres;  ils 
feront  doublement  utiles;  ils  préviendront  plus  d : maux 
qu’il  ne  leur  eft  poiîible  d’en  guérir  , à l'hôpital , avec  des 
remèdes.  . 

En^rdnféqueuee  de  ces  obfervations  ôc  de  l’expo'féqui 
les  précède  , je  fuis  chargé  de  vous  piéfenter  , au  nom  des 
comités  de  falut  public  tk  militaire , réunis , le  piojetde 
décret  & de  réglement  fuivant  ; 


KSHEBEP 
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projet  de  décret 

Portant  organifation  du  fervice  des  hôpitaux 
militaires. 


table  des  titres. 


TITRE  premier. 

Droits  des  militaires  en  maladie. 

T I T .R  E U 

Divifion  & détonation  des  hôpitaux  militaires, 

titre  III. 

Du  fervice  de  famé. 

titre  IV. 

De  l’admiiiittration. 

titre  V. 


De  la  police. 


PROJET  DE  DECRET 


PORTANT  ORGANISATION 


DU  SERVICE 


DES  HOPITAUX  MILITAIRES. 


X-j  A Convention  nationale , voulant  fixer  les  hafes  cîu 
fervice  des  hôpitaux  militaires  de  la  République  , & 
précifer  les  rongions  de  tous  les  agens  qui  y con- 
courent ; 

Après  avoir  entendu  le  rapport  de  fes  comités  de 
falut  public  & militaire  décrète  ce  qui  fuit  : 

TITRE  PREMIER. 

Droits  des  militaires  en  maladie . 

Article  premier. 

Les  militaires  de  routes  les  armes , ainfi  que  les 
employés  aux  différens  fervices  des  armées  , feront  traités 
de  leurs  maladies  , dans  les  hôpitaux  militaires. 

I I. 

L"s  fcmds  nécefïaires  à l'acquittement  des  dépenfes 
de  ce  fervice  . feront  pris  fur  ceux  mis  a la  àifpofitioit 
de  h commiilion 
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TITRE  II. 

De  la  divïjion  & dejlination  des  hôpitaux  militaires . 

Article  premier. 

ç hôpitaux  militaires  font  permanens  ou  provi- 

Les  hôpitaux  permanens  font  deftinés  au  fervice  ha- 
bituel ces  garnifons.  Fendant  la  guerre  , ils  reçoivent 
aulîi  les  malades  qui  y refluent  des  armées. 

Ils  feront  deflgnes  dans  le  réglement. 

Les  hôpitaux  provifoires  fuivent  les  mouvemens  de 
1 armee  , ious  le  nom  d’ ambulance  , ou  s’établiflènt 
fedentairement  à fa  fuite , félon  les  befoins  de  cir- 
çonftances. 


Les  hôpitaux  ambulans  8c  les  hôpitaux  provifoires 
fedcntaires  , jufqu  en  troiflème  ligne  intérieure  exclusi- 
vement j étant  deftinés  à Padminiftration  des  fecours 
urgens,  feront  fucceflivement  évacués  ^ fuivant  le  befoin, 
fur  ceux  de  l’intérieur. 

I I I. 

Dans  ces  hôpitaux  , ainfl  que  dans  les  établiflemens 
afle&és  aux  galeux  8c  aux  vénériens,  il  ne  fera  admis 
que  des  demi-fournitures. 

I V. 

Dans  tous  les  autres  hôpitaux  militaires  j il  ne  fera 
employé  que  des  fournitures  complètes. 


O 

V. 

T e réglement  fixera  les  qualités  & dimenfions , 
des  fournitures  > que  des  bois  de  lit» 

Y I. 

Dans  les  communes  où  il  nexïfte  point  d hôpital 
pour  les  militaires,  ils  feront  reçus  dans  les  hôpitaux 
civils , aux  conditions  déterminées  par  le  réglement. 

V I T. 

Il  fera  établi  des  cours  d mftrudUon  , dans  les  ^ho,  1- 
.taux  militaires  , qui  feront  défignes  à cet  effet , d après 
l’avis  motivé  du  confeil  de  fante. 

TITRE  III. 

Du  fervice  de  fante. 

J 

Article  premier. 

le  confeil  de  fanté,  organifé  par  h loi  du  n pluviôfe 
dernier,  dirige  & furveille  le  fervice  de  fanté  des  ar- 
mées j il  connaît  & juge  de  tout  çe  qui  tend  a coii- 
ferver  ou  a rétablir  la  fante  des  militaires. 

11  communique  directement  avec  le  comité  de  falut 
public  , pour  tout  ce  qui  concérne  la  nomination  , la 
police  & la  furveillance  des  officiers  de  fanté. 

Il  correfoond  avec  les  autorités  exécutives  compé- 
tentes , fur  tous  les  objets  matériels  du  iCiVice  de 
fauté. 


:Ti 


Chirurgiens  & ph^nlci^^pltyérrux^W^d1*  ’ 
les  hôpitaux  müitaires  & cl  ' T 

tous  les  objets  de  fcience , d’art  & de  fervice  ’ 

, .î,,s'occ»Pe  des  moyens  de  prévenir  & d’arrêter  les 
epi  fermes  ; il  rédigé  les  inftruaious  convenables  & 
publie  les  obfervations  utiles.  «-onvenaDies  » & 

Le  traitement  des  membres  & fecrétaires  dn  -i 

f*  ‘n  «»  '=  s«  «i,,i  d rx“„  ud  ",2 

en  chef  aux  armées.  Iante 

Jtàgzi-  co"f'il  de 

1 1. 

Il  fera  attaché  aux  armées  & aux  hôpitaux  militaires 

leenombreIn&  les  f&  des  pLmadens,  dom 

réglement!  feront  par  le 

I I I. 

Il  y aura  une  claflè  de  médecins  rroî«  ^loPT  j 
chirurgiens  & trois  clalTes  de  phalmaciem  . r ' 
des  fondions  qu’ils  ont  à exercer.  ° ’ Iad°u 

Ce  clairement  ^rfonnel  fera  applicable  aux  officiers 
de  fante  attaches  aux  corps  armés.  * 

I V. 

Indépendamment  de  ces  clalTes  d’officiers  de  famé 
Lorfque  la  force  , la  pofition  & les  divilïons  de  l’armée 


'**■ 

V. 

L’admiffion  au  grade  inférieur  aura  lieu  d’après  ua 
examen  ; celle  aux  grades  intermédiaires  par  voie  de  con- 
cours. Les  places  de  chefs  feront  données  à ceux  qui  réu- 
nifient l’ancienneté  de  fervice  aux  talens  reconnus. 

Le  règlement  déterminera  le  mode  d’examen  3c  de 
concours. 

V I. 

Toutes  nominations,  même  celles  d’infpedburs,  qui, 
depuis  le  commencement  de  la  guerre  , auroient  été 
faites  fans  ces  conditions  , font  milles , fi  elles  ne  font 
confirmées  par  le  comité  de  falut  public  , d’après  le 
rapport  motivé  du  confeil  de  fanté. 

V I I. 

Pofir  établir  la  fixation  dés  retraites  3c  des  acceffoires 
de  traitement  des  officiers  de  fanté , ainfi  que  des  pen- 
sons &c  fecours  accordés  par  la  loi  aux  veuves  de  ceux 
qui  font  mous  en  activité  de  fervice  , le  règlement  in- 
diquera les  grades  militaires  auxquels  ils  doivent  être  af- 
fimilés. 

VIII. 

La  loi  du  5 mars  1793  , qui  attribue  aux  fonction- 
naires publics  qui  marcheront  a la  defenfe  de  la  patrie , 
le  tiers  de  leur  premier  traitement , Ôc  le  rérabliflement 
dans  leurs  fonctions  à la  fin  de  la  campagne  , n'efit  ap- 
plicable aux  officiers-  de  fauté  que  pour  cette  dernière 
difpofitkm. 


r 
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I X. 

Les  officiers  de  fanté  de?  hôpitaux  civils  où  font  reçus 
des  militaires  . ont  droit  à une  indemnité  proportionnée 
au  nomb  e de  malades  q r’ils  auront  traités,  d’amès  les 
conditions  hxee>  parle  reglement. 

titre  i y. 

De  l'adminijl ration. 

Article  premier. 

Ladminiftràtion  générale  8c  économique  des  hôpitaux 
tmhtaires  eft  confite  à une  agence  compose  de  fix  membres 
nommes  par  le  comité  de  fai  ut  public* 


I I. 


Indépendamment  d’un  agent  en  chef  i l’armée  , il 
fera  établi , lous  frs  ordres,  un  drreSvur  généraj  & des 
ai  recteurs  principaux,  dont  le  nombre,  ainfi  que  c lui 
des  employés  Sc  fous-employés , Lra  proportionné  aux 
btioins  du  lervice. 


Ils  feront  tons  nommés  fur  la  préfentation  de  l’ag.  nce 
generale,  qui  eft  renue  d’apporter  la  plus  grande  fïverité 
oans  le  choix  qu  el  e en  fera. 


I I I. 

Les  fondions  des  divers  agens  & employés  de  l’ad- 
miniltraaon  feront  fixées  par  1„  réglement. 

Ils  feront  tous  graduellement  refponfabIes  .de  leur 
letvice.  * ' 1 


& de  la  dire&ion  de  tous  les  écablififcmews  relatifs  au 


le  pain  & la  viande,  que  l’agence  des  fubfiftanccs  mili- 
taires fournira  comme  par  le  paffié. 


I es  appointemens  des  officiers  de  fanté  , employés  6c 
fous- employés , feront  acquittés  par  l’agence , le  premier 
de  chaque  mois,  dvaprè.s  la  fixation  déterminée  par  le 
tableau  annexé  à la  préfente  loi. 


agens  employés  de  1 ai  immigration  des  hÔDitaux 
militaires  participeront,  dans  fes  cas  prévus  par  la  loi, 
aux  récompenfes  6c  retraites  qu’elle  accorde. 

Les  veuves  6c  enfans  de  ceux  qui  feroient  morts  en 
activité  de  fervice  f jouiront  egalement  du  bénéfice  de  la 


( 


V I. 


loi  du  4 juin  1793. 

T I T R E V. 

De  la  Police. 


r 


militaire  des  hôpitaux  militaires  , qui  furveillera  toutes 
Rapport  par  An  Iré  Dumont . B 


Article  premier. 

11  y aura  près  de  chaque  armée  un  inlpeébeur  général 

1 Itfn  1 i-rs  L ^ ! * 1 ' _ • • r • ! 1 ^ 


les  parnesdufervice  & fera  tenu  de  rendre  un  compte 

Ëtr  “ gf,nU;al  en  cb<f  ^ l’armée  & au  comité  de  lur 
Paine  de  l'exécution  des  lots,  de  toutes  lespiaint'l 
croient  portées , ou  des  abus  qu’il  reconnoîtroit.  ^ 

I I. 

tiendrr  d?nfUPf  ^ "re  deS  étabIi&™ns  de  fanté  appar- 
o ,d3  ’ f-nsr  cba<lae  al'mee  > au  commiffaire  eenffial  • 

«"—mm 

1 1 1. 

La  police  immédiate  fera  exercée  fous  leurs  ordres  à 

&ldIË,|Paî.'m-  °“  i';ulie,urs  comniiffaires-otdonnateurs  • 
l hoPltaux  d.viüons,  par  ceux  des  commif 
air.s  des  guerres  que  leur  expérience  & leurs  talens 
ppel.crom  plu.  particulièrement  à ce  genre  de  fervice. 

I V. 

L’exercice  de  la  police  du  commiffaire  des  guerres  à 

egard  aes  officiers  de  fanté,  fera  toujours  coJerSec 

leurs  chefs  rcfpeéhfs  ; mais,  dans  le  cas  cti  des  f--  tes 
graves  les  mettraient  dans  la  néccffiré  de  prononcer  fS 
le- champ  une  peine  contr’eux,  ,1  fera  tenu  d’en  fanjl 
{S  rafP°«.  “«rivé  au  coprmiffaire-ordonnateur! 

a f 1 aut0,nté  Lpeneure  ; & les  officiers  de  fmté 

en  cher  feront  de  meme  leur  rapport  au  confeil  de  fanté. 

V. 

Le  bon  ordre  & l’intérêt  du  militaire  exigeant  au  on 
pun.c  reconnaître  facilement  l'officier  de  fan  ce  & l’em- 


If 


ployé  des  hôpitaux , ils  font  tenus  de  porter  l’uüiforme 
afFe&é  à leur  grade  par  le  réglement. 


V I. 


La  préfente  loi  & le  réglement  y annexé  feront  mis  à 
exécution  le  premier  floréal  prochain. 

La  loi  du  3 ventôle  de  l’an  deuxième  , ôc  toutes  dif- 
pofltions  relatives  aux  hôpitaux  militaires , qui  ne  feroient 
pas  conformes  au  préfent  décret,  font  rapportées. 
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T À B LE  A U 

■i  V 


Des  cppalntemens  des  officiers  de  fauté  de 

u r \c;:rt£  V -'//  ^ 

aiverfes  clajjes  , attachés  aux  hopitaièec 

militaires . 

- ' 


Aux  médecins,  chirurgiens  ôc  pharmaciens 

en  chef  des  armées 

Aux  adjoints  des  officiers  de  fan  té  en  chef. 

Aux  médecins , chirurgiens  & pharma- 
ciens de  la  première  clafïe  . . • . 
Aux  chirurgiens  pharmaciens  de  la 

deuxième  claflfe  : . . v 

Aux  chirurgiens  Sc  pharmaciens  de  la 
troifième  dalle 


Par  mois. 

8oott  lift  //$ 
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Ils  jouiront  en  outre  de  l’indemnité  f xee  par  la  loi 
du  4 pîuvicfe  dernier. 


Des  appomtemens  des  a gens  , directeurs 
& employés  attachés,  aux  hôpitaux  mi < 


litaires. 

. T 

rujoi  $jr 

t • v*' 

Par  mois* 

/ux  agens  généraux 

I000tt 

//fi 

99 

«Aux  agens  en  chef  aux  armées  . . . 

1000 

h 

II 

Aux  directeurs  généraux 

GGG 

4 

Aux  directeurs  principaux 

O 

O 

// 

// 

Aux  gardes-magafins  généraux  des  effets 
& approvifionnemens  des  hôpitaux 
des  armées 

O 

O 

9 

n 

Aux  gardes-magafins  principaux  des 
entrepôts  des  effets  & approvifion- 
nemens   

400 

ir 

if 

Aux  directeurs  ordinaires  des  hôpitaux. 

400 

9 

tr 

Aux  commis  aux  entrées 

30® 

// 

U 

Aux  commis  aux  écritures 

200 

% 

// 

fl 

Aux  commis  aux  évacuations.  ... 

200 

// 

If 

Aux  gardes-magafins  ordinaires  des 
effets  ôc  approvifionnemens  ; aux 
dépenfiers.  ......  • . . . 

l66 

*5 

4 

Aux  gardes-magafins  des  armes,  fies 
8c  effets  des  malades 

I50 

// 

V 

Ils  jouiront  en  outre  de  l'indemnité  fixée  par  la  loi 
du  4 pluviôfe  dernier. 
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SECTION  IL 
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tion des  hôpitaux  militaires. 
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Titre  Ier. 
Titre  IL 

Titre  III. 
Titre  IV. 
Titre  V. 


SECTION  V. 

De  la  police. 

De  la  police  générale. 

De  1 uniforme  des  officiers  de  famé  ôc 
des  employés  des  hôpitaux  militaires. 
De  la  police  particulière  ôc  intérieure. 

De  la  propreté  intérieure. 

Des  inhumations* 
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réglement 

CONCERNANT  LE  SERVICE 

DES  HÔPITAUX  MILITAIRES. 

” 

SECTION  PREMIÈRE. 

Droit  des  militaires  en  maladie. 

Article  premier» 

Les  militaires  de  tout  grade,  aînfi  que  les  employés 
au  fervice  des  armées  > feront  admis  &c  traités  de  leurs 
maladies  dans  les  hôpitaux  établis  à cet  effet. 

> * IL 

Les  dépenfes  du  fervice  des  hôpitaux  militaires  feront 
acquittées  par  le  tréfor  public. 

I I I. 

Il  ne  fera  exercé  aucune  retenue  fur  la  folde  du  ^mi- 
litaire , pour  raifon  de  traitement } 8c  a fa  forrie  de  i hô- 
pital , fon  décompte  lui  fera  fait  conformément  aux 
di  portions  de  la  loi  du  x thermidor. 

i y, 

A l'égard  des  employés  & autres  citoyens  pareillement 
frajtés  dans  les  hôpitaux  militaires , il  fera  fait  fur  leur 


flaire  la  retenue  fixée  par  ic  tlnf  annexé  au  préfenr  ré- 
glement. r 

SECTION  II. 

De  la  divijlon  & dejlination  des  hôpitaux  militaires. 

titre  premier. 

T)e  l etabUJJement  9 clajfemcnt  & dejlination  des  hôpitaux 
militaires . 

Article  premier. 

Il  fera  etabii  pour  le  fervice  clé  fanté  des  troupes  de 
la  République,  des  hôpitaux  permanens  & des  hôpitaux 
provifoires. 

I I. 

• \ 

Les  hôpitaux  permanens  font  ceux  qui  exifloient  fous 
le  nom  A hôpitaux  militaires  ^ dans  les  places  de  guerre 
& les  garnifons , avant  le  premier  janvier  17S9. 

Ils  appartiendront  aux  divihons  militaires  , pour  le 
fervice  habituel  des  garnifons.  Ils  recevront  aufli  , en 
temps  de-guerre,  les  malades  qui  refluent  des  armées. 

I I I. 

|a  luite  cîe  chaque  armée  , il  fera  établi  Je  nombre 
d hôpitaux  provifo:res  que  comporteront  fa  force  & fa 
pofîtion. 

Le  nomore  ae  ces  hôpitaux  fera  fixé  par  le  commif- 
faire.  gérerai , d après  lavis  de  l’agent  général  8c  des 
officiers  de  fanté  en  chef  de  l’armée.  Ceux-ci  défigne- 


ll) 

ront  te  genre  de  maladie  auquel  chacun  de  ces  hôpitaux 
fera  deftiné. 

I V. 

Les  hôpitaux  provifoires  feront  ambulans  ou  feden- 


taires. 


Ui 

[ F : fl  T ' . » 

Les  hôpitaux  ambulans  faut  uniquement  deftinés  à 
i’atiminiftracion  des  premiers  fecours. 

V I. 

Les  hôpitaux  fé dentaires  deftinés  à recevait  immédia- 
tement les  évacuations  de  l’ambulance  , feront  établis,  en 
première  & deuxième  lignes  , dans  les  emplacemens  les 
plus  convenables,  fous  le  double  rappoit  de  faluoute  eé 


S • - 

de  s me  te. 


VII. 
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Sont  réputés  provifoires  les  hôpitaux  qui  s etaolident 
par  échelons  , pour  le  fervice  de  l'aimée  , tant  à la  faite 
que  dans  les  divifions  militaires  , & qm  ne  (ont  pas 
compris  dans  le  tableau  des  hôpitaux  permancns. 


f'  Vi/ 


VIII. 


Il  fera  formé,  à la  proximité  de  chaque  armée,  des 
établillemens  exclufivement  aff-ftés  au  traitement  des  vé- 
nériens & des  galeux. 

I X. 

Il  y aura , à portée  de  chaqne  armée  , des  etabliftèmen. 


5» 

deftinés  à recevoir  des  malades  auxquels  l’ufage  des  eaux 
minérales  aura  été  jugé  nécellàire. 

X 

Dans  les  communes  où  il  ny  a point  d'hôpital  pour 
les  militaires , ils  feront  reçus  dans  les  hôpitaux  civils. 

TITRE  II. 


Du  choix  des  emplacemens  de  l'ordre  intérieur  & de  la 
Jalubrïtè  des  hôpitaux. 

Article  premier. 

Les  hôpitaux  devant  être  formés  dans  les  emplacemens 
qui  réunirent  aux  avantages  de  la  falubiité  et-  x ue  la 
facilité  du  lervice , les  agens  de  l’admi  ni  fixation  le?  in- 
diqueront au  commîllaire-ordonnattur  , qui  en  preferira, 
l’exécution , après  avoir  pris  l’avis  des  officiers  de  fanté 
en  chef  de  l’armée. 

I L 

j g ^ | ‘ a|.  , / y ^ jl  , 

Lcrfque  les  emplacemens  défîgnés  par  la  nécelïïté 
manqueront  des  conditions  indiquées  comme. eflentielles, 
les  officiers  de  fanté  propofe.ont  de  placer  Le  malades 
fous  la  tente  , ou  de  les  faire  baraquer,  s'il  eft  quefiion 
d’un  hôpital  fédentaire  , ou  que  l’hôpital  ambulant  foit, 
pour  quelque  temps,  à pofle  fixe. 

III. 

Tous  les  ordres  de  détail  concernant  ces  objets , tels 
que  ceux  relatifs  à la  température  des  lailes,  au  balayage  * 
aux  autres  moyens  de  faiubnté , à l’emplacement  des  lu- 
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mières  «5c  des  poêles  , à la  diviflon  5c  dftribntion  des  falles, 
à la  pofltion  des  latrines  , 3c  aux  précautions  nécetfaires 
pour  prévenir  l’influence  de  leurs  émanations , feront  . 
donnés  par  le  com miliaire  des  guerres  , de  l’avis  des 
ofEciers  de  fanté  en  chef. 

I V. 

Dans  toutes  les  falles,  les  lits  (impies  feront  au  moins 
à deux  pieds  de  diftance  collatérale  , les  lits  doubles , a 
deux  pieds  5c  demi. 

Lorfqueles  plafonds  n’antont  pas  dix  pieds  d’élévation, 
les  lits  Amples  ne  pourront  être  les  uns  des  autres  à une 
diftance  collatérale  de  moins  de  deux  pieds  5c  demi , 5c 
les  doubles  à une  moindre  de  croîs  pieds. 

Dans  aucun  cas  , il  n’y  aura  , pendant  plus  de  vingt- 
quatre  heures,  une  diftance  moindre  de  fix  pieds  entre 
deux  rangs  de  lits. 

y. 

• v _ , , . * 

Dans  tous  les  hôpitaux  permanens  Sc  provi foires  féden- 
taires , à la  réfeive  de  ceux  de  première  ligue , il  fera 
établi  une  ou  p u fleurs  falles  uniquement  confacrées  à 
recevoir  les  convalefcens.  Il  y aura  en  outre  , autant  qu’il 
fera  poflible  , une  (aile  de  rechange. 

V I. 

Chaque  Dalle  fera  éclairée  pendant  la  nuit  ; les  lampes 
feront  recouvertes  d’un  chapiteau  auquel  fera  adapté  un 
tuyau  pour  éconduire  les  vapeurs. 

V I I. 

Les  latrines  feront  à proximité  des  falles,  mais  toujours 
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ifolees,  8c  conftruites  d?après  les  principes  développés  dans 
1 inftruéUon  annexée  au  prêtent  réglement. 

VIII. 

.Aucune  conftru&ion  , aucune  nouvelle  diftribution  de 
local  naura  lieu  dans  les  hôpitaux  militaires,  fans  quelle 
ait  été  concertée  entre  les  officiers  de  fanté  en  chef,  les 
agern  de  ladirinittratioh  , l’ingénieur  de  la  place,  & je 
commifTaire  des  guerres  , qui  fera  tenu  de  les  réunir  à 
cet  effet. 

I X. 

Nul  hôpital  à la  fuite  de  l’armée  ne  fera  fupprimé 
lans  lavis  des  officiers  de  lanté  en  chef. 

TITRE  III. 

Ces  fournitures  a linges  & uftenfîks  necejfâres  aux 
malades. 


A R T I C L 


PREMIER. 


1 D * " ' ' * • . » ♦ y 

A la  réferve  des  dépôts  d’ambulance , il  y aura,  dans 
tous  les  hôpitaux  de  la  République  où  l’on  reçoit  de:, 
militaires  malades , un  nombre  de  bois  de  lits  propor- 
tionne a la  force  de  l’établilTemenr.  r 

*. 

I I. 

Dans  les  ambulances,  le  coucher  du  malade  ne  fera 
jamais  pofe : fur  le  fol,  fans  quelque  intermède  propre  à 
prévenir  l'effet  de  l'humidité.  V P 


III. 


•V. 


V 


V 
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I I I. 


Dans  tous  Jes  hôpitaux  provifoircs  fé  ci  entai  res , il  fera 
employé  au  même  ufage  des  bois  de  lit,  ou  au  moins 
des  planches  montées  lur  tréteaux. 

Dans  tous  les  hôpitaux  permanens  il  y aura  des  cou- 
chettes. 


i y. 


Il  ne  fera  employé  pour  le  coucher  des  malades  , dans 
les  hôpitaux  ambulans  & fédentaires , jufqu  en  troifième 
ligne  intérieure  exclulivement,  q;:e  des  dcmi-fourn  tures, 
confinant  en  une  paillade , un  lac  a paille,  & une  cou- 
verture. 

V. 


Il  y aura  dans  les  hôpiraux  fédentaires  des  matelas  , 
dont  le  nombre  égalera  Je  vingtième  des  demi-fourni- 
tures; ces  matelas  feront  délivrés  dans  les  cas  de  blefTiires 
ou  de  maladies  graves,  fur  les  ordres  des  officiers  de 
fanté  en  chef. 

y i. 

Sur  chaque  demi-fourniture,  il  pourra  être  placé  deux 
malades  ou  blefTes,  excepté  dans  les  cas  de  maladies  ou 
bleflures  graves. 

VII. 

Dans  les  hôpitaux  permafcens  & dans  les  hôpiraux 
provifoires  des  lignes  intérieures , il  ne  fera  employé 
que  des  fournitures  complètes  , confinant  en  une  paü- 
lafîe,  1111  matelas  j un  traveriin  ôc.  une  couverture. 

Il  y aura  un  pareil  nombre  de  couvertures  en  réfèrve 
pour  l’hiver. 

Rapport  par  André  Dûment,  C 


trois 

trois 


Il  fera  afre&é  a chaque  lit  à fourniture  complète  , 
trois  paires  de  draps  ; & pour  chaque  malade  , quatre 
chemifes  , quatre  coiffes  de  nuit  ‘ Ôc  à chaque  malade  , 
quel  que  foie  le  genre  de  fourniture,  un  bonnet  de 
lame,  une  capote  ou  robe-de-charnbre. 

I X. 

Les  malades  auront  deux  couvertures  pendant  l’hiver., 

X. 

Aucun  malade  ou  bielle  ne  pourra  être  doublé  , lorfque 
iofticier  de  fan  té  compétent  aura  donné,  pour  lui,  un 
lit  feul. 

X I. 

Il  y aura  au  moins  une  baignoire  dans  tous  le*?  hô- 
pitaux provifoires  fédemaires. 

Dans  les  hôpitaux  permanens,  le  nombre  des  bai- 
gnoires fera  clans  la  proportion  de  deux  pour  cent  ma- 
lades ou  blelfés  ordinaires , d’une  pour  cinquante  galeux , 
& d’une  pour  vingt-cinq  vénériens. 

X I I. 

Les  uftenfiles  à l’ufage  des  malades  conlilleronc  en, 
une  affiette  , une  ccuelle , une  cruche  moyenne  pour  la 
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boîffon  aliment, lire  , une  plus  grande  pour  la  rifane  j & 
un  pot-de- chambre. 

X II  I. 

Il  fera  aûÏÏî  îdifrni  des  biberons,  des  crachoirs,  des 
urinoirs , & des  ballins  peur  les  malades  auxquels  l’ufage 
en  fera  néceffiaire. 

X I V. 

f h)  f **  « - r ‘ il!  3t^  O . 

l 'hôpital  ambulant  fera  muni  , pour  le  tranfport  des 
bleflés , de  brancards  conformes  au  modèle  adopté  par 
le  corifeii  de  famé , &:  envoyé  à chaque  armée  par  Tan- 
gence. 

X Y. 

? ; 

Tous  ces  objets  feront  dans  des  magafins,  fous  la 
garde  des  prépofés  de  Tadminiftration , pour  en  être 
tirés  au  befoin  , fur  la  demande  des  officiers  de  fanté  èc 
Tordre  du  commiffiaire  des  guerres. 

TITRE  IV. 

ci  * ^ * * * t ' T ’ # y 

De  la  réception  des  malades  & blejfés  & de  leur  [ortie. 

Article  premier. 

Aucun  militaire  ne  fera  reçu  dans  les  hôpitaux  de 
fermée  , fans  un  billet  contenant  fes  nom  , prénom  , 
grade  ou  emploi,  lieu  de  rçaiffimee diftridc  & dépar- 
tement. 

I ?/ 

Ce  billet  fera  ligné  par  l’officier  commandant  la  com- 
pagnie ou  le  détachement , le  quartier-maître  (k  le  chi- 

C 2 


i* 

lurgien  du  corps  : celui  - ci  indiquera  fommairement  la 
nature  de  la  maladie  , & les  moyens  de  guéruon  déjà 
employés. 

Ces  billets , remplis  fur  des  cartouches  imprimés , 
feront  étrits  lifiblemenc  3 fans  rature  , & les  dates  y fe- 
ront en  coûtes  lettres. 

v I I L 

Dans  le  cas  où  des  militaires  ifolcs  en  route  , fe 
trouvant  malades , ne  pourroient  prendre  de  leurs  offi- 
ciers des  billets  d’entrée  dans  la  forme  ci-deffiis  preferite , 
les  commiflaires  des  guerres , en  leur  abfence  les  officiers 
municipaux  , expédieront  les  billets  d’entrée  , ôc  ftir-le- 
champ  ils  en  donneront  avis  au  corps. 

I V. 

Quant  aux  militaires  abfens  par  congé  ou  fprtanr  des 
hôpitaux  , qui  tomberont  malades  avant  l’expiration  de 
leur  congé  ou  en  rejoignant  leur  corps , il  ne  leur  fera 
expédié  des  billets  d’entrée  par  le  commiffiaire  des  guerres 
ou  autres  autorités  compétentes , que  fur  le  vu  du  congé 
ou  de  l’ordre  de  route  dont  ils  devront  être  porteurs  > de 
{ur  le  certificat  d’un  médecin  ou  chirurgien  du  lieu. 


Les  billets  des  antres  citoyens  employés  au  fervice 
ie  l’armée  , feront  lignés  par  leurs  chefs  refpechfs. 

V I. 

Le  jour  d une  a&ion  , la  formalité  des  billets  n’étant 
jças  compatible  avec  la  pi'Oj*q>ütuds  neceffiûre  au  fervice, 
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les  bielles  feront  reçus  même  fans  billet.  Les  dire&curs 
& les  commis  ne  négligeront  rien  pour  fe  procurer  des 
renfeignemens  fur  les  entrans  ; ils  feront  de  fréquens 
appels  pour  parvenir  à les  connoître. 


Dans  les  quatre  jours  qui  fuivront  une  a&ion  , il 
fera  envoyé  dans  les  hôpitaux  des  officiers  pour  recon- 
noître  les  malades  de  leurs  corps  refpeéhfs  , & expédier 
leur  billet  d’entrée  , en  y rappelant  la  date  du  jour  de 
l’entrée. 

VIII. 

Les  pri fermiers  de  guerre  recevront  dans  les  hôpitaux 
les  mêmes  foins  que  les  autres  malades  & bielles  ; êc 
pour  leur  réception  , on  fuivra  autant  que  polîible  les 
formes  prefcrices. 

I X. 

I or fqu*un  malade  fe  préfentera  a f hôpital , le  portier 
avertira  fur-Ie-champ  le  chirurgien  de  garde  , pour  vé* 
rider  la  nature  de  la  maladie. 

X. 

D api ès  cette  vérification , le  chirurgien  de  garde  fera 
tenu  de  tmbrer  le  billet  d’entrée  du  mot  fiévreux  bleffe  > 
vénérien,  galeux  > fui  vaut  le  genre  de  maladie  qu’il  aura 
reconnu. 

XL 

( e billet  ainfi  timbré  fera  remis  au  commis  aux  en- 
trées , pour  fervir  à enregiftrer  le  malade , en  indiquant 
le  genre  de  fa  maladie. 

C z 


Le  billet  fera  vifé  dans  le  jour  par  l’officier  de  fanté 
en  chef,  faute  de  quoi  il  fera  rejeté  comme  nul. 

X I I. 

Le  commis  aux  entrées  infcrira  au  dos  de  ce  billet  les 
armes  , habits , argent  &*  efters  appartenans  à chaque  ma- 
lade pour  lui  être  remis  a fa  fortie,  ou,  en  cas  de  mort* 
à l’oiiicier  ou  autres  perfonnes  chargées  de  les  reprendre» 

XIII. 

Il  fera  tenu  regiftre  defdits  effets , auxquels  feront 
attachés  des  étiquettes  portant  le  nom  du  malade  & le 
jour  de  fon  entree  : ces  euets  feront  dépofés  dans  un 
magafïn  particulier  , fous  la  reiponfabilité  du  directeur. 

X I V. 

Aucun  malade  rie  devant  conferver  avec  lui  fes  armes, 
fon  argent , fon  uniforme  ni  fes  habirs  , le  directeur  fera 
tenu  de  les  retirer  aux  entrans,  aintî  que  leurs  linge  & 
vêtemens , & de  leur  délivrer  de  fuite  la  capote  & autres 
effets  néceflaires,  dont  ils  feront  entretenus  jufqu’au  mo* 
Jnenc  de  leur  fortie. 

X V. 

Auffitôt  quJün  malade  aura  dépofé  les  effets , le  di- 
recteur aura  foin  de  faire  blanchir  la  chemife  qui  doit 
lui  être  rendue  à fa  fortie. 

Il  veillera  enfuite  à ce  qu’elle  foit  réunie  aux  autres 
effets  de  celui  à qui  elle  appartient , a tin  d éviter  toute 
lenteur  & confufîon  lorfqu’il  s’agira  de  lui  en  faire  la 
j&mifc. 


39 

mefuL'e  cependant  naîtra  pas  lieu  pour  ls^  ma- 
lades qui  feront  jugés  devoir  fortir  , ou  être  évacués  pro- 
chainement. 

XVI. 

/près  avoir  été  vHité  & enregiftre  , le  malade  entrant 
fera  conduit  dans  la  falie , & au  lit  indiqué  par  le  chi- 
rurgien de  garde. 

XVII. 

S’il  fe  préfentoit  à l’hôpital,  avec  un  billet  d’entrée  j 
un  militaire  qui  ne  fût  pas  réellement  malade,  ou  dont 
l’état  paroîtroir  douteux  , le  chirurgien  de  garde  en  pré- 
viendra l’officier  de  faute  en  chef  de  la  falie  dans  laquelle 
il  l'aura  fait  placer. 

XVIII. 

Le  directeur  ne  pourra  remettre  le  billet  de  fonde  à 
aucun  malade  , fans  que  la  fortie  air  été  réglée  à la  vifite 
par  l’officier  de  fauté  compétent , lequel  fera  tenu  de 
dater  & ligner  le  billet  en  terminant  la  vifite. 

Dans  aucun  cas  , l’officier  de  fanté  ne  fe  permettra 
d’en  ligner  aucun  à l’avance,  & fans  que  le  billet  foit  en- 
tièrement rempli. 

X I X. 


Lorfque  plulieurs  malades  forriront  fans  etre  guéris , 
mais  pour  fe  rendre  à un  autre  hôpital,  il  füffira  que  les 
officiers  de  fanté  lignent  la  feuille  d’évacuation. 


Conformément  à l*art.  II  du /tir.  III 
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Thermidor  dernier,  le  directeur  de  l'hôpital  fera  tenu 
de  faire , au  dos  du  billet  de  fortie  , le  décompte  de  la 
io  de  qui  revient  au  militaire , pour  le  temps  de  fon  féjour 
a I hôpital.  • 

Ce  décompte,  vifé  du  commiffaire  des  guerres,  fera 
acquitté  par  le  payeur  ou  receveur  du  diîtriét  le  plus 
voihn , entre  les  mains  duquel  il  reliera  comme  pièce 
de  comptabilité.  Ce  billet  fera  indépendant  de  l’ordre  de 
route  qui  fera  donné  au  militai,  e pour  fe  rendre  à fon 
corps. 

titre  V. 

De  V hôpital  ambulant . 

Article  premier. 


Le  corps  de  l’ambulance  fuivra  toujours  le  quartier- 
général.  1 

Chaque  divifion  de  l’armée  fera  également  fuivie  d un 
détachement  de  l’ambulance,  proportionné  à fa  force. 


I I. 

Il  fera  en  conférence  affecté  à ce  fejrvice  un  équi- 
page compofé  de  chevaux  Sc  de  voitures  couvertes , dont 
le  nombre  fera  réglé  dans  la  proportion  de  deux  caiffons 
par  mille  hommes, 

I I I. 


^ ^artéfigné  pour  chaque  divihon  d’ambulance 
un  commmaire  des  guerres  qui  en  aura  la  police  <Sc 
dirigea  le  mouvement  d’après  les  ordres  qu’il 
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I V. 

Le  jour  d’une  bataille , il  fera  formé , en  arrière  du 
centre  de  l’armée  , ôc  audi  près  qu’il  fera  podible  , fans 
compromettre  la  sûreté , un  dépôt  où  feront  réunis  tous 
les  objets  nécefîaires  au  panfenient  des  bielles  tels  que 
charpie , bandes , compredès , draps  à panfemens  , du 
vin,  du  vinaigre,  du  fel,  de  i’eau-de-vie',  du  pain,  du 
bouillon. 

De  ce  dépôt  feront  tirées  trois  di vidons  pour  être 
portées , l’une  au  centre  , la  fécondé  à i’aîie  droite  , & 
l’autre  à l’aîie  gauche , de  manière  a pouvoir  fe  replier 
l’une  fur  l’autre  , ou  fe  réunir , futyant  le  befoin  d’après 
les  ordres  qui  feraient  donnés. 

V. 

A la  fuite  de  chacune  de  ces  divifîons,  il  fe  trouvera 
autant  de  brancards  &:  de  voitures  qu’il  aura  été  jugé  né~ 
ceffaire,  pour  tranfporter  les  blcllès  au  grand  dépôt, 
d où  il  fera  fai:  fuccedivement  le  plus  de  tranfports  pof- 
fible  fur  l’hôpital  fédentaire  le  plus  prochain. 

V I. 

L agent  en  chef  attachera  a chacune  des  dévidons 
d ambulance  lin  direéleur  Sc  des  employés  ; il  les  fera 
accompagner  d’un  nombre  fufHfant  d’infirmiers  pour  que 
le  fcrvice  s’exécute  avec  célérité. 

v i r. 

, . j;. , • , , 

Dans  tous  les  cas , <Sç  lorfqu’un  détachement  ou  des 
corps  de  réfcrve  feront  portes  en  avant  , ou  à quelque 
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défoliation  particulière  , les  officiers  de  fanté  en  chef 
attacheront  à la  fuite  de  ces  divisons  le  nombre  con- 
venable d’officiers  de  fanté  , lefqueîs  feront  munis  de- 
cantes d’mft rumens  & des  autres  objets  néceli  aires  au 
panfement  des  bielles. 

VIII. 

• ' r • • V‘  y ■ / ; ■ 

Indépendamment  de  ces  difpofitions , il  fera  organifé 
une  divifion  d’ambulance,  fous  le  nom  d’ambulance  vo- 
lante. 

Eile  fera  attachée  à l’avant-garde  ; 5c  pendant  le  com 
bat,  eile  fe  portera  fur  tous  les  points  où  laftion  fera 
la  plus  vive,  tffin  d’y  donner  les  fe  cours  d’urgence. 

I X. 

Les  chirurgiens  qui  compoferont  l’ambulance  volante 
feront  armés  &c  montés  fur  des  chevaux  équipés  à la 
légère  , avec  porte-manteau. 

X. 

Il  fera  arraché  à l’ambulance  volante  quatre  infirmiers 
5e  un  caifibn  attelé  de  quatre  chevaux  , qu’  contiendra 
fix  couvertures  , deux  brancards,  une  caille  d’inftrumens 
de  chirurgie  , 5c  les  autres  objets  détaillés  dans  les  arti- 
cles V &c  VIII  du  préfent  titre  , pour  donner  les  pre- 
miers feeours  aux  blelfés  • ce  caillou,  fera  conduit  par 
un  charretier  qui  fera  armé  ainfi  que  les  infirmiers. 

X I. 

Les  obligations  à remplir  par  cette  divifion , feront 
détaillées  en  déterminant  les  fondions  des  chirurgiens. 
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xii.  ^ 

' ' ’ ’ • # 

On  fs  rapprochera , autant  que  poifible  , peur  ce  qui 
dctt  compofer  l'hôpital  ambulant,  tant  en  effets  & uf- 
tenfiles,  qu’en  denrées  & médicamens  , de  ce  qui  cft 
prefcrit  par  les  divers  titres  & articles  du  préfent  règle- 
r ment  pour  les  hôpitaux  fédentaires. 

T I T Pv  E V I. 

Du  tranfport  des  malades  & blejjes , d’un  hôpitàl  dans  un 

autre . 


Article  premier. 


Les  malades  Sc  blefïes  feront  évacués  journellement 
de  l’hôpital  ambulant  , fur  l’hôpital  provifoire  le  plus 
voifin. 

Pour  prévenir  l’engergement  des  hôpitaux  de  première 
ligne  , les  malades  Ôc  blelîés  fufceptibles  de  tranfport 
feront  reverfés  de  proche  en  proche  , jnfques  fur  les  hô- 
pitaux de  troifième  & quatrième  lignes,  s’il  eft  nécef- 
faire. 


Toutes  les  difpofitions  relatives  aux  évacuations  feront 
faites  dès  la  veille  , de  manière  que  rien  ne  rètarde  le 

départ. 

I I I. 

Les  officiers  de  fanté  , chargés  du  ferviee  à lnôpital 
ambulant  & dans  les  hôpitaux  les  plus  voifins  de  l’armée 
âélive,  défigneront  chaque  jour,  par  une  lifte  nominale 
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qu’ils  ligneront  , les  malades  en  e'tat  d’être  transférés  le 
lendemain,  en  diftingant  ceux  qui  ©nt  befoin  de  voi- 
tures , de  ceux  qui  font  en  état  de  marcher.  A cette 
lifte  fera  jointe  la  feuille  de  vifite  extraite  du  cahier,  qni 
fera  tenu  conformément  à l’article  VIII  du  titre  VI  de  la 
rroiftème  feétion. 

I V. 

Toutes  les  liftes  nominales  ayant  été  remifes  au  di- 
recteur , il  les  rédigera  en  une  feule , dans  laquelle  il 
o b fer  ver  a les  mêmes  formalités  que  pour  les  billets  d en- 
trée , en  fpécifiant  le  jour  de  l’entrée  au  premier  hô- 
piral. 

Il  donnera  fur-le- champ  connoififance  au  commi  (Taire 
des  guerres,  chargé  de  la  police,  du  nombre  de  malades 
defti^és  à l’évacuation  du  lendemain. 


Lefdites  liftes  feront  doubles:  l’une  reftera,  comme 
pièce  juftificative  de  la  forrie,  au  directeur  de  i ‘hôpital 
duquel  les  malades  ou  bleflcs  feront  transférés  ; l’autre 
fera  de  même  une  pièce  juftificative  de  leur  entrée,  pour 
le  directeur  qui  recevra  l’ évacuation.  Ces  feuilles  n’auront 
de  valeur  qu’autant  qu’elles  feront  vifées  par  le  commif- 
faire  des  guerres  chargé  de  la  police  dans  l’un  & i’artrre 
hôpital. 

V I. 


I p commiftaire  des  guerres,  connoiflant  le  nombre  des 
rrabd.es  qui  devront  être  évacués , en  préviendra  aufti- 
©rdoruiance  eu  exprès  fon  collègue  ou  le 


tôt  nai 


une 


directeur  de  l’hôpital  fur  lequel  doit  (e  porter  j’évacua- 
fccn  afin  que  toutes  les  difpo  (irions  loient  faites  en 


/ 
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eonféqtiencr  * il  réglera  en  même  temps  l’heure  cîu  dé- 
pare pour  le  lendemain  , en  prenant  l’avis  des  officiers 
de  Tancé  en  chef,  qui  en  détermineront  les  convenances, 
d’après  le  temps , le  lieu  & la  faifon , 8c  toujours  de 
manière  que  les  évacuations  ne  foient  faites  que  de  jour 
en  hiver. 

V I L 

Lorfque  les  malades  ou  bleffiés  pourront  être  rendus 
en  un  feu!  jour  à leur  deftinarion,  les  alimens  8c  autres 
fecours  pour  la  journée  feront  fournis  par  l'hôpital  du- 
quel 1 évacuation  aura  été  faite.  Quand  lefdits  malades 
8c  bielles  ne  pourront  arriver  qu’en  deux  jours  ? il  fera 
établi  à mhehemin , pat  le  directeur  de  l'hôpital  auquel 
ils  doivent  fe  rendre,  un  dépôt  où  :1s  feront  reçus  pour 
la  nuit } 8c  gù  des  alimees  8c  des  lits  devront  être  pré- 
parés. 

VIII. 

Pour  l'ordre  & la  sûreté  de  la  route,  le  commiffiaire 
des  guerres  demandera  un  détachement  de  la  garde.  L’of- 
ficier ou  fous-officier  commandant  le  détachement  rece- 
vra la  co n (igné  du  commiffidre  des  guerres*  & cependant 
ledit  commandant  ne  pourra  fe  difpenfçr  d’obtempérer 
aux  réqudùious  de  ci rcon (lance , que  l’officier  de  fanté 
ou  l’employé  de  l’adminifiraiion  accompagnant  l’évacua- 
tion pouiToient  lui  taire  pendant  la  route. 

I X. 

si  r on  ne  pouvoir  faire  nfage  des  voitures  afFeélées  au 
tranfpor:  des  malades^,  il  en  fera  fourni,  fur  la  réquifi- 
cion  du  commiffiiire  des  guerres,  par  la  municipalité  du 
heu , ou  par  les  autres  autorités  conftituées. 
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_ Ces  voitures  feront  légère? , folides  & commodes  , 
bien  garnies  de  pail  e.  L s prépofés  de  l’adminiftration 
feront  tenus  d’avoir  en  réferve  des  cerceaux  & des  toiles 
neoelîaues  pour  couvrir  ces  voitures. 

Lbn  évitera  d’employer  au  trar.fport  des  malades  les 
cailfons  deftinés  à voiturer  les  effets  &:  comeflibles  , 
ces  caiffons  devant  toujours  être  difponibles  au  premier 
ordre. 

X. 

Au  moment  du  départ > on  raffemblera  dans  un  lieu 
féparé  les  malades  deitinés  â être  évacués  ; on  en  feiii 
l’appel  nominal  en  préfence  du  commifïaire  cîes  guerres*, 
lequel  ne  quittera  le  convoi  qu’après  l’avoir  vu  partir. 

X L 

Le  convoi  fera  toujours  accompagné  d’un  ou  de  plu- 
sieurs chirurgiens , auxquels  feront  confiées  les  feuilles 
de  vifite  deftinées  à eclairet  les  officiers  de  faute  en  chef 
de  l’hôpital  qui  devra  recevoir,  les  malades.  Ces  cbifiifr 
giens  remédieront  aux  acçidens  qui  poucioien:  furveui): 
pendant  la  route  > & à cet  effet , ils  feront  munis 
objets  néceffaires. 


Feront  aufli  partie  dudit  convoi;  un  commis  de  l*hcf- 
rniniffration  ainfi  qu’un  nombre  fuffifant  d’infirmier >, 
pour  que  les  malades  où  bleffés  ne  manquent  d’aucun 
lecours.  Ce  commis  aux  évacuations , chargé  pendant  la' 
route  des  détails  dVdminiftration  , fera  porteur  de  la 
feuille  nominale  pour  le  direéfeur  de  l’hôpital  où  de- 
vront arriver  les  malades.  Il  y fera  fait  mention  de  l’heure 
du  départ. 


/. 


\ 
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X I I I. 

Le  commandant  du  détachement  prendra  du  conamif- 
faire  des  guerres  , eu , à fon  défaut*  du  direébeur  de  l’ho- 
pital  3 un  certificat  qui  indique  l'heure  ôc  l’ordre  dans 
lequel  les  malades  feront  arrivés. 

Il  remettra  ce  certificat  au  commifiairç  des  guerres  du 
lieu  du  départ , & il  lui  rendra  compté  de  la  conduite 
qu’auront  tenue  les  malades  pendant  ia  routé. 

Les  chirurgiens  & le  commis  aux  évacuations  rem- 
pliront les  mêmes  formalités  envers  leurs  chefs  ref- 
peébifs. 

X I Y. 

Les  officiers  de  fanté  en  chef  ont  feuls  le  droit  de 
défigner  les  malades  fufceptibles ; d’être  évacués, d’un  hô- 
pital fur  un  autre. 

X V. 


Il  ne  fera  évacué  au-deli  de  la  première  ligne  'aucun 
malade  dont  les  indifpofitions  feroient  légères  ou  fufcep- 
tibles d'être  terminées  en  peu  de  jours. 

XVI. 


Il  fera  fourni  par  Padminiftrafion  ^ ou  far  la  réquifition 
du  co m miliaire  des  guerres  , à chacun  des  officiers  de 
fanté  , ainfi  qu’à  l'employé,  qui  accompagneront  le  convoi 
d’évacuation  , un  cheval  de  monture  équipée  ôc  ils  feront 
indemnifés  des  depenfes  de  la  route , à raifon  de  cin- 
quante fous  par  lieue. 


'4 
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TITRE  VIL 

Des  vénériens  & des  galeux. 
Article  premier. 

Il  y aura,  à la  plus  grande, proximité  des  armées,  des 
hôpitaux  exclulivement  deftines  au  traitement  des  galeux^ 
8c  des  vénériens. 

I T. 

Dans  le  cas  où  un  feu!  hôpital  feroir  allez  fpacieux  pour 
contenir  les  uns  & les  autres  .,  le  local  fera  difpofé  de 
manière  qu’il  ne  puille  y avoir  aucune  communication 
entr’eux. 

I I I. 

Les  chirurgiens  des  corps  armés  enverront  dans  les 
hôpitaux  fufdits  les  militaires  auxquels  ils  auront  reconnu 
des  lignes  vénériens  bien  caractërifés , ou  une  gale,  foit 
rebelle,  foit  compliquée. 

s 

I V. 

La  gonorrhée  fimple  fera  traitée  à la  caferne,  ou  fous  la 
tente.  l es  officiers  de  fanté  chargés  du  traitement  des 
vénériens,  font  autorifés  à refufer  l’enrr  e des  hôpitaux 
aux  militaires  affeétés  de  ces  maladies  légères.  Ils  les  déii- 
gneront  fur-le-champ  au  cômmiilàire  des  guerres  chargé 
de  la  police,  pour  qu’il  les  falïè  rejoindre  leurs  corps,  où 
ils  devront  être  traités. 

V. 

Le  chirurgien  8c  le  pharmacien  chargés  de  fuivre  la 

Yihte 
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vifite  de  l’officier  de  fanté  en  chef,  auront  k plus  fcrupu- 
Jeufe  attention  à voir  prendre  devant  eux  les  remèdes  in- 
ternes Sc  appliquer  tous  les  topiques. 

Ils  furveilleront  l’adminifixition  des  bains , & s’affiire- 
ront  du  degré  de  leur  température. 

A la  fin  du  traitement , ils  ne  feront  rendre  les  vête- 
mens  aux  galeux  quaprès  qu’ils  auront  été  définfe&és  dans 
les  formes  prefcrites. 

V I. 

Tout  ce  qui  eft  prefcrit  par  le  préfent  réglement  pour 
l’heure  des  vifites  , la  diftribution  des  aiimens',  ia  tenue 
des  cahiers , &c.  fera  exécuté  dans  les  hôpitaux  de  véné- 
riens & de  galeux. 


V I I. 


/: 


Du  premier  fioréal  jufqu  au  premier  brumaire,  les  mili- 
taires campés  dans  le  midi  de  la  République , qui  auront 
des  gales  (impies  ou  des  gonorrhées  de  même  nature, 
feront  traités  fous  la  tente. 


VIII. 

La  même  mefure  aura  lieu  pour  les  armées  du  Nord 
depuis  le  premier  prairial  jufqu’au  premier  vendémiaire! 

I X. 

Il  y aura  dans  les  camps,  & à la  faire  de  chaque  corps 
arme,  un  certain  nombre  de  tentes  placées  féparément 
des  autres,  lefquelles  fe  ont  deltinées  au  traitement  des 
galeux. 

Les  militaires  attaqués  de  gonorrhée  (Impie  , ne  feront 
point  allujéns  a cette  feparation  pour  être  traités. 

Rapport  par  And-çé  Dumont,  J> 
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X. 

Il  fera  placé  un  nombre  fuffifant  de  fentlnelles  , pour 
empêcher  la  communication  des  galeux  avec  le  refte  du 

camp.  XI. 

Les  galeux  ainfi  traités  ne  feront  point  fournis  à un 
régime  particulier  j ils  fe  réuniront  en  ordinaires  pour 
ptlparer  leurs  alimens , comme  à la  chambrée. 

Lorfquils  ne  feront  point  en  affez  grand  nombre  pour 
opérer  cette  réunion  , les  alimens  leur  feront  envoyés  par 
les  compagnies  auxquelles  ils  font  attaches. 

XII. 

Tous  les  officiers  de  fanté  des  corps  armés  qui  com- 
poferont  le  camp , feront  chargés  de  ce  traitement,  chacun 
pour  le  corps  auquel  il  eft  attaché. 

xiii. 


Le  chirurgien  du  camp  , le  plus  ancien  de  fervice,  aura 
[a  furveillance  du  t alternent  des  galeux  fur  fa  refponfa- 
bilité  • il  convoquera  fes  confrères  tous  les  dix  jours,  afin 
de  fe  concerter  enfemble  fur  les  moyens  d amélioration 
qu’ils  jugeraient  néceffinres.  A . 

1 Dai  s cette  afiemblée , on  défignera  pour  les  hôpitaux 
les  galeux  qui  devront  y être  envoyés. 

X I V. 

r;  rm:  le,  chirurgiens  du. camp , il  fe  trouvoit  un  chi- 

4- TpLto  b (uiralbucs  lu, 
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droit  ; elle  feroit  dévolue  au  plus  ancien  de  ce  grade  / s’il 
s’en  trouvoit  piufïeurs. 

x y. 

Les  medicamens néceiïàires  au  traitement  fous  h rente  , 
de  militaires  galeux  ou  affedés  de  gonorrhées  fimples  ’ 
feront  fournis  , tout  confectionnés  , par  les  hôpitaux  mili- 
taires  les  plus  voiCms.  On  en  excepte  les  boil&ns,  qui 
feront  faites  fur  les  lieux.  ' 1 

XVI. 

• >/  \ • • .V  ’ : v';â-  •'*  ' s :>  • '"v  ' * * ' r .•  • . •'  \ ^ 

Ces  médicamens  feront  délivrés  fur  le  bon  du  chirur- 
gien qui  aura  la  furveiilance  du  traitement , lequel  jufti- 
fiera  de  leur  emploi , en  adrefiant  chaque  mois  aux  officiers 
de  famé  en  chef  de  l’armée  le  mouvement  des  Galeux  qui 
auront  été  traités  de  cette  manière  pendant  le  mois  précé- 
dent. Ce  mouvement  fera  vifé  par  le  cotntniflake  des 
guerres  & le  commandant  du  camp,  lefquels  feront  tenus 
de  viliter  fouvent  ces  établiflemens  8c  d’y  maintenir  la 
police. 

XVII. 

Les  chirurgiens  chargés  de  ce  traitement  fe  conforme- 
ront a tout  ce  qui  fera  indiqué  fur  cet  objet  dans  i’inf- 
trudion  rédigée  par  le  confeil  de  fanté. 

XVIII. 

A la  fin  de  la  campagne , les  officiers  de  fanté  en  chef 
«.e  f armée  feront  connoitre  au  confeil  de  fanté  ceux  des 
chirurgiens  des  corps  armés  oui , chargés  du  traitement 
des  militaires  galeux,  ou  affiedés  de  gonorrhées  fimples , 
l€  ieront  diftmgués  par  leur  zèle,  leur  économie  & leur 
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fwccès.  Ce  témoignage  fera  pour  eux  un  titre  de  plus  i 
l'avancement  dont  ils  feront  fufceptibies. 

1 \ 

TITRE  VIII. 

Des  ko/},  ic'es  près  des  eaux  minérales. 

Article  premier. 

Indépendamment  des  établifîemens  qui  exiftent  à Ba- 
rége  & a Bourbonne-les-Bains , il  en  fera  formé,  autant 
que  les  localités  le  permettront , à la  portée  de  chaque 
armée;  pour  recevoir,  pendant  la  faifon  des  eaux  mi- 
nérales , les  militaires  auxquels  l'ufage  en  fera  prelctit. 

I I. 

Ces  nouveaux  établifiemens  auprès  des  eaux  minérales, 
porteront  le  nom  d’hofpices  militaires  , & ils  feront  formés 
d’après  l’état  qui  en  fera  donné  par  le  confeil  de  l'anté, 
fur  l'indication  reçue  des  armées. 

III. 

En  conféquence , le  premier  germinal  , les  chirurgiens 
attachés  aux  corps  armés  réuniront  les  militaires,  auxquels 
ils  croient  l’ufage  des  eaux  minérales  indifpenfable. 

Ils  les  préfenteront  à l’examen  des  officiers  de  famé  en 
chef  de  l’armée  ou  de  l’hôpital  militaire  le  plus  prochain. 
La  nature  des  infirmités  défaits  militaires  ayant  été  conf- 
tatée  par  un  procès-verbal , ligné  des  officiers  de  faute  tant 
de  l’hôpital  que  des  corps  armés  & du  commi (faire  des 
guerres  chargé  de  la  police  , il  fera  formé  une  feiulle  pour 
chaque  corps  }&  les  feuilles  réunies  ferviront  à compote 
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la  lifte  générale  pour  toute  l’armée  , ou  pour  toute  la  di- 
vifion. 

I V. 

Le  commifiaire  général  ou  le  commifTaire  ordonnateur, 
après  avoir  vérifié  les  liftes  , donnera  les  ordres  néceffaires 
v pour  que  chacun  des  militaires  qui  y fera  compris , fois 
rendu  à fa  deftination  au  jour  fixé  ci*  après. 


L’ouverture  de  ces  hofpices  aura  lieu  , dans  les  armées 
5c  les  divifions  du  midi , au  1 1 floréal } 5c  dans  celles 
du  Nord  , au  i o prairial. 

V I. 

L’époque  de  la  clôture  defdirs  hofpices  fera  réglé  par 
des  difpofitions  particulières  relatives  aux  localités , 8c 
d’après  l’avis  des  officiers  de  fanté  en  chef  des  armées. 

V I I. 

Les  infirmités  ou  blefïures  qui  nécefficent  1’ufage  des 
eaux  , feront  énoncées  nominativement  dans  l’état  général  ; 
niais  elles  feront  fommairemenc  détaillées  au  dos  du 
billet  dont  chaque  militaire  fera  porteur. 

VIII. 

N i » 

Ce  billet  fera  préfenté  aux  officiers  de  fanté  de  l'hof- 
pice,  lefquels , au  moment  de  la  ferrie  des  hommes  qui 
auront  Lit  ufage  des  eaux  , exprimeront,  à.  la  fuite  dudit 
billet,  reflet  qui  en  eft  refaite  pour  chacun , fi  elles  lui 
ont  été  nuifibles,  inutiles  ou  avanrageufes , 8c  ce  qu’on 
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peut  fe  promettre  Je  fitccès  en  en  recommençant  Tufagè 
la  faifon  fuivante. 

I X. 

Les  militaires  qui , ayant  été  envoyés  aux  eaux,  y con- 
tra&evoient  une  maladie,  feront  traites**  à rhofpice  de  la, 
même  manière  que  dans  tout  autre  hôpital  militaire , 8c 
dans  une  faile  particulièrement  affeétee  a ces  malades. 

X. 

A la  réferve  de  Earége  & de  Bourbonne-les-Bains  , où 
les  règlement  antérieurs  continueront  d’ètre  obfcrvés , dans 
tous  les  hofp’Ces  à établir  conformément  a l’article  pre- 
mier du  préfeht  titre  , il  fera  détaché  de  l’armée  à la- 
quelle correfpondront  les  hofpices  d’eaux  minérales , le 
nombre  de  commiffaires  des  guerres  d’officiers  de  fan  té, 
d’employés  8c  fous  - employés  que  néceffitera  letablilfè- 
ment  \ 8c  les  relations  de  police , des  fervices  de  fanté  & 
d’adminiftration  y feront  les  mêmes  que  dans  tous  les 
hôpitaux  provifoires  fédentaires  des  armées. 

X I. 

Toutes  les  difpofitions  du  préfent  réglement  font  ap- 
plicables aux  hofpices  d’eaux  minérales  , fauf  les  différences 
que  comporte  l’ufage  des  eaux  , & les  autres  exceptions 
q i feront  déterminées,  fur  l’avis  des  officiers  de  fanté  , 
par  le  commifTaire  des  guerres  8c  le  commandant  de  la 
garde  deftinée  au  maintien  de  l’ordre  8c  de  la  difcipline. 

X I I. 

Les  avantages  qui  réfuirent  des  eaux  minérales  n’étant 
pas  en  proportion  des  difficultés  que  leur  ufage  préfentc 
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aux  militaires  , ni  des  dépenfes  qu’entraînent  les  établif- 
femens  qu  elles  néceffitent , il  fera  rédigé  par  le  eonfeil  de 
fanté  une  inftr.i&ioa  fur  les  eaux  minérales  artificielles, 
afin  que  leur  ufage  fubftitué  , dans  beaucoup  de  cas  , 
aux  eaux  naturelles,  devienne  plus  facile,  plus  général, 
& plus  avantageux  aux  fotdats.  de  la  République. 

TITRE  IX. 

Des  hôpitaux  civils  ou  Us  militaires  feront  reçus. 

Article  premier. 

Dans  les  hôpitaux  civils  où  les  militaires  feront  reçus, 
le  billet  d’entrée  fen.  délivré  par  le  com miliaire  des 
guerres , ou , à fon  défaut*,  par  la  municipalité  ; 6c  alors 
il  ne  fera  donné  au  militaire  que  fur  le  certificat  motivé , 
Sc  figné  d’uti  officier  de  fanté  réfidant  dans  fa  même 
commune. 

I I. 

Lorfque  les  militaires  fe  trouveront  dans  les  hôpitaux 
civils  et*  nombre  fj  Allant  pour  former  une  fai  le  particu- 
lière , ils  y feront  réunis  , êc  le  fervice  qui  les  concerne 
fera  rapproché  , le  plus  pofiible  , des  diipofidons  obfer- 
vées  dans  les  hôpitaux  militaires , fur-tout  en  ce  qui  eft 
relatif  aux  vifites , aux  panfemens  , à îa  qualité  6c  quo- 
tité des  alimens , & à la  police  des  malades. 

I I h 

Le  prix  des  journées  du  traitement  fera  acquit' é par  le 
payeur  de  la  guerre , fuivant  les  conventions  faites  avec 
les  adminiftrateurs  de  ces  hôpitaux , fur  les  états  certifiés 
par  les  commiffaires  des  guerres  ou  les  municipalités. 

D 4 


année , à l’adminifiraticm  de 


, correlpondront  avec  le  confeii 
ÿ pour  tous  les  objets  de  fciences , d’art  ôc  de 

fervice. 

Ils  correfpondront  de  même  avec  les  officiers  de  fanté 
en  chef  de  l’armée  dans  l’arrondifîçment  de  laquelle  ces 
hôpitaux  fe  trouveront  fitués. 


Ils  adrefleront,  chaque 

flriét , l’état  numératif  des  malades  qu’ils  auront  traités. 
Cet  état  fera  certifié  par  le  chef  de  radmini fixation  , &c 
vifé  par  le  commifiaire  des  guerres  , afin  que  , fur  la  de- 
mande du  direétoire  de  diftriâ: , il  foit  accordé  à ces 
officiers  de  fanté  une  indemnité  proportionnée  à la  na- 
ture & à l’importance  des  fervices  qu’ils  auront  rendus. 

V I. 

Les  commiffaires  ordonnateurs  des  guerres,  les  officiers 
de  fanté  en  chef  des  armées  & les  infpeCteurs  employés 
dans  les  divifïons  où  fe.  trouvent  ces  hôpitaux,  y feront 
la  recherche  des  militaires  qui  y feraient  retenus  fans 
caufe  légitime.  Ils  donneront  les  ordres  nécefTaires  p©ur 
leur  faire  rejoindre  leurs  corps  refpeétifs. 

y 1 1. 

Les  municipalités  & les  directoires 
ceront  leur  furveiliance  rr-l^iypinpnt 
tant  du 
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SECTION  TROISIÈME. 

Du  fervice  de  /ante. 

TITRE  PREMIER. 

; • . • . s " ' v ■ . ' ’ t,  ' .4..  t 

Du  confeil  de  Jante  & de  fes  attributions . 

Article  premier. 

,j 

I e confeil  de  fanté  organifé  par  la  loi  du  1 1 Plu- 
viôfe  dernier  eft  chargé  de  airiger  8c  furveiller  le  fer- 
vice  de  fanté  des  armées. 

ii. 

4 , i . • , s ■ f ■ ' • 1 

/ ’ ' • ■ • / • 

Toutes  les  nominations  aux  emplois  d officiers  de  fanté 
dans  les  armées  feront  faites  par  le  comité  de  falut 
public  , fur  la  préfentation  du  confeil  de  fanté  , d’après 
les  conditions  preferites  par  le  titre  III  de  la  préfeate 
fe&ion. 

I I I. 

Lorfque  la  préfentation  d’un  officier  de  fanté  pour 
une  clafle  quelconque  , aura  été  approuvée  par  le  co- 
mité de  falut  public  , le  confeil  de  fanté  lui  donnera 
la  deftination  la  plus  convenable  au  bien  du  fervice.  Il 
pourra  le  faire  paffier  d’un  hôpital  ou  même  d’une  ar- 
mée à l’autre  lors  de  la  fuppreffion  d’un  établiifement, 
ou  , dans  les  cas  d’urgence  & d’utilité  reconnue  , fans 
avoir  befoin  d’une  nouvelle  préfentation  , tant  qu’il  n’y 
aura  pas  changement  de  grade  ou  de  claiîe.  Sous  quel-, 
que  prétexte  que  ce  foit  ÿ la  défoliation  donnée  par  le 
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confeil  à un  officier  de  fauté,  ne  pourra  être  changée 
que  par  le  comité  de  falut  public. 

i y. 

Le  confeil  de  fanté  préviendra  de  ces  nominations 
& des  ordres  de  deftination  qu’il  aura  donnés,  l’au- 
torité exécutive  chargée  du  matériel  du  fervice  des  hô- 
pitaux militaires,  pour  qu’elle  pourvoie  au  paiement 
des  frais  de  route  & des  appoin terriens  de  l’officier  de 
fanté  nomme. 

Il  donnera  le  mêrae  avis  au  commiffiaire  général  de 
l’armée  , ou  à l’ordonnateur  de  la  divifion , ôc  aux  offi* 
ciers  de  fan  te  en  chef,  pour  qu’ils  le  falfe^nt  reconnoître 
dans  fon  grade  , & le  mettent  en  fondions. 

V. 

La  furveillance  Ôc  la  police  fupérieure  des  officiers  de 
/auté , attachés  aux  aimées,  aux  hôpitaux  militaires  &: 
aux  corps  armés , appartient  au  confeil  de  fanté  , fous 
l’autorité  du  comité  de  falut  public. 

En  conséquence  , aucune  ffifpenfion  ou  qeftitution  , 
aucune  réintégration  d’officier  de  fanté  , ne  feront  défi- 
nitivement prononcées  que  d’après  un  rapport  motivé 
du  confeil  de  fanté. 

V I. 

Aucun  congé  11e  pourra  être  accqrdé  aux  officiers  de 
fanté  attachés  aux  armées  , que  par  le  commilfaire-gé- 
néral , ôc  dans  les  divifions  militaires,  par  le  commif- 
faire-ordonnateur,  d’après  l’avis  des  officiers  de  fanté 
en  chef , Ôc  du  confeil  de  fanté  , qui  décidera  s’il  y a 
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lieu  a 1 accorder,  8c  pourvoira  au  remplacement,  lorfqu’il 
fera  néceflfaire. 

Dans  les  cas  d’urgence  , à l’armee  , les  congés  ae  con- 
valefcence  pourront  être  provisoirement  accordés  par  le 
commiffaire- général , fiîr  d’avis  des  officiers  de  fanté  en 
chef , lefquels  feront  tenus  d’en  prévenir  le  confeil  de 
fanté.  Cette  difpohtion  n eft  point  applicable  aux  chefs , 
qui  ne  pourront  quitter  leur  polie  fans  une  autonfation 
du  confeil  de  lancé.  > 

VII, 

d '■  v v ■ ' * 

Le  confeil  de  fanté  correfpondra , fur  tous  les  objets 
du  Service  , avec  les  autorités  exécutives  chargées  du 
matériel  & de  l’adminiftration  des  hôpitaux  mili- 
taires. 

Il  provoquera  les  mefures  d’amélioration  qu’il  jugera 
convenables  , & donnera  Son  avis  fur  les  qualités  des 
comeftiblcs  8c  m 'dicamens  , 8c  fur  tous  les  genres  d’ap- 
provifionnemens  8c  de  fournitures  deftinés  aux  malades. 

VIII. 

Afin  d’adarcr  la  régularité  8c  l’harmonie  nécelfaires 
au  fuccès  des  différentes  parties  du  Service  de  fanté  des 
armées , toutes  les  mefures  générales  relatives  à cet  objet 
important  feront  concertées  entre  l’autorité  exécutive 
chargée  de  l’adminiflranon  & du  matériel  des  hôpitaux 
militaires  8c  le  confeil  de  fanté. 

Par  mefures  générales  on  doit  entendre  les  difpofi- 
rions  qui  concernent  l’enfemble  , la  police  ^ l’ordre  in- 
térieur du  Service  des  hôpitaux  , les  changemens  8c  mo- 
difications dans  les  fournitures  de  tous  genres , les  fonc- 
tions de  diveufes  clalTes  d’officiers  de  fanté  & d’employés, 
l’envoi  d’infpeéteurs  _,  les  inftrudtions  , les  nouveaux  éta- 
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blilîèmens  à former,  ceux  à fupprîmer;  le  choix  des  lo- 
calités - les  réparations  majeures  à faire  dans  les  bâti- 
mens  des  hop, taux,  & les  changeons  eflTentiels  dans 
leur  diltribution  ; enfin  tout  ce  qui  eft  relatif  à la  fur- 
veillance  générale  & à l’amélioration  du  fervice. 

I X. 

Le  confeil  de  fanté  entretiendra  avec  les  officiers  de 
lante  en  chef  de  chaque  armée , & avec  ceux  des  hô- 
pitaux permanens  , une  correfpondance  fuivie  fur  tous 
Jcs  objets  qui  mtérelfent  le  fervice , l’art  de  guérir  fie 
ceux  qui  1 exercent  aux  armées. 

X. 

^ Les  médecins,  chirurgiens  & pharmaciens  en  chef 
«es  armées  , & ceux  des  hôpitaux  permanens , ainfi 
que  les  chirurgiens  attachés  aux  corps  armés,  feront 
tenus  de  correfpondre  tous  les  mois  avec  le  confeil  de 
. ®*  conformément  à l’inftruéHon  , afin  qu’il  foit  tou- 

jours en  état  de  rendre-  au  comité  de  fàlut  public  un 
compte  exact  de  la  fituation  du  fervice  de  fanté , & à 
portée  ce  propofer  tout  ce  qui  peut  .contribuer  à fou 
amelioration. 

X I. 

Indépendamment  de  cette  corrc-fpondaiiçe  des  chefs  , 
les  autres  officiers  de  fanté  pourront,  dans  loutes  lescir-, 
conuances  ntcefluires,  s’adrc-lfer  dittâement  au  confe  1 
de  mite,  en  obfetvant  de  féparer  exactement  ce  «.fi 
appartient  au  perfonnel , de  ce  qui  eft  relatif  à l’are  de 
guérir,  & ce  ce  qui  concerne  le  matériel  du  fervice. 


Cette  correfpondanee  ayant  pour  but  1 amelioration  du 
fervice  des  hôpitaux  & les  progrès  ce  latt  ete  guérit,  e 
confeil  de  famé  recueillera  , dans  le  nombre  des  ofafer- 
vations  qui  lui  feront  adreffées , celles  qu  il  croira  utile 
de  publier  pour  l’infiruétion  des  officiers  de  fauté  , & 
pour  le  perfectionnement  des  fecours  dus  aux  défendeurs 
de  la  patrie. 

XIII. 


Le  confeil  de  faute  exercera  la  furveillaaee  la  plus 
exsdb  fut  le  magafin  général  des  médicamens  établi 
à Paris , ainfi  que  fur  les  dépôts  qui  en  font  des  divi- 
sons à la  fuite  des  armées,  conformément  a ce  qui  le» 
itatué  pat  le  titre  XV  de  la  prefenre  feétion. 

Il  viütera  Couvent  le  magafin  central  de  comeftibles  , 
effets  8c  uftenfiles  , établi  près  de  l’agence  des  hôpitaux 
militaires. 

X I V. 


Le  formulaire  des  médicamens  à l’afage  des  hôpitaux 
militaires  fera  habituellement  fuivi. 

Le  confeil  de  famé  fe  fêta  adreffer  foavent  les  cahiers 
de  vifite  des  hôpitaux. 

X Y. 


Les  bandages  , les  inftrumens  de  chirurgie  & les  ma- 
chines relatives  au  fervice  de  faute  ou  a 1 art  de  guérit  , 
& dor  t il  fera  fait  ufage  pour  les  hôpitaux  militaires , 
feront  fournis  à l’examen  du  confeil  de  famé , lequel 
prononcera  fur  les  qualités , quantité*  & proportions. 
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Aucun  de  ces  infhuïnens  & machines  ne  fera  reça 
dans  les  magàfinç  de  l’agence  , fans  un  certificat  de  vé- 
rification de  la  part  du  confeil  de  famé. 

XVI. 

Lorfqu’un  remède  nouveau  fera  propofé  pour  l’ufage 
des  troupes ,&  que  l'examen  en  aura  été  ordonné,  le 
confeil  de  fanté  _>  après  avoir  reçu  , par  trois  commif- 
faires  pris  dans  fon  fein  , communication  de  la  formule 
du  remède , en  fera  l’anàlyfe  fur  l’échantillon  donné  , 
pour  prononcer  fur  l’admiffionj  ou  le  rejet,  ou  l'épreuve 
du  médicament  propofé. 

Dans  ce  dernier  cas,  il  fuivra  8c  jugera  les  effets  , 
pour  que,  d’après  fon  rapport,  le  comité  de  falut  pu- 
blic puifle  prendre  une  détermination. 

x y i î. 

Des  cours  pratiques  feront  établis  dans  les  hôpitaux 
permanens  de  Lille,  Metz,  Strasbourg  , Breft,  Roche- 
fort,  Toulon,  Ôc  dans  ceux  des  autres  hôpitaux  perma- 
nens , 8c  même  dans  les  hôpitaux  provifoires  qui  feront 
indiqués  pat  le  confeil  de  fanté. 

L’objet  , la  forme  8c  les  époques  de  ces  cours  feront 
fixés  clins  rinftfu&ion* 

XVIII. 

Dans  les  cas  d’épidémie  , 8c  toutes  les  fois  qu’il  fera 
jugé  utile  au  bien  du  fervice  d'envoyer  un  ou  plufîeurs 
membres  du  confeil  de  fanté  , ou  autres  officiers  de  fanté 
en  infpe&ion  aux  armées  eu  dans  les  hôpitaux  militaires  , 
ces  infpeéliurs  feront  nommés  par  le  comité  de  falut 
public  fur  la  préfentation  du  confeil  de  fanté. 
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L’inftru&ion  relative  à la  million  fera  rédigée  par  le 
confeil  de  fanté,  pour  être  foumife  à Tapprobation  du 
comité  de  falut  public. 

XIX. 

Les  infpeéteurs  feront  tenus  de  correfpondre  régu- 
lièrement avec  le  confeil  de  fanté  ; ils  lui  adresseront 
une  expédition  des  procès  - verbaux  de  leurs  opérations 
pendant  le  cours  de  leur  million,  pour  le  mettre  à por- 
tée de  rendre  compte  au)  comité  de  falut  public  , ôc  de 
provoquer  les  ordres  nécelïaires. 

X X. 


Conformément  à la  loi  de  ce  jour,  les  pouvoir;  donnés 
aux  mfpcéteurs  actuellement  en  activité  dans  les  hôpitaux  ~ 
militaires  ou  aux  armées,  ôc . dont  la  nomination  n’a  pas 
été  précédée  ôc  fyivie  des  conditions  ci-delTus  , font  ré- 
voqués. Ils  feront  tenus  d’adreller , fans  délai , le  compte 
de  leur  million  , favoir  : au  confeil  de  fanté  , la  partie 
relative  au  fervice  de  fanté  , à l’art  de  guérir  Ôc  à ceux 
qui  l’exercent  dans  les  armées  ou  dans  les  hôpitaux  \ ôc 
la  partie  concernant  le  matériel  & i’adminiftration  , à 
l’autorité  exécutive  chargée  de  cette  branche  du  fer- 
vice. 

XXI. 


Il  fera  adrelTé  au  confeil  de  fanté  un  duplicata  de 
chaque  certificat  délivré  aux  militaires  par  les  officiers 
de  fanté  en  chef  des  armées  & des  hôpitaux  militaires, 
pour  confia  ter  les  blelfures  ôc  infirmités  qui  les  mettent 
hors  d’état  de  continuer  leur  fervice,  ôc  les  rendent  fuf- 
ceptibles  d’obtenir  un  congé  de  convaîefcence  ou  de 
réforme. 
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XXII. 

Tous  les  cas  douteux  , conteftés  ou  extraordinaires  que 
ces  certificats  pourraient  préfenter  , foit  aux  armées , foit 
dans  les  hôpitaux  , f ront  fournis  au  confeil  de  fanté , qui 
prononcera  définitivement. 

XXIII. 

Les  militaires  qui  fe  trouvent  i Paris,  ÔC  qui  feront 
dans  le  cas  d’obtenir  des  certificats  de  convalefcence  ou 
de  réforme,  pour  blcfiures,  maladies  ou  infirmités , fe- 
ront vifités  au  confeil  de  fanté. 

. ' , ' L.  À ^ , V-  ' • -/%  • 

XXIV. 

Le  confeil  de  fanté  eft  chargé  d’indiquer  ôc  de  provoquer 
toutes  lesaméliorations  relatives  à la  falubrité  des  camps , 
des  cafernes , des  hôpitaux  ôc  prifons  , ainfi  qu’aux  ali- 
merrs  , boifions  & vôtemens  du  foldatj  il  éclairera  fur 
tons  tes  objets  les  autorités  compétentes , ôc  rédigei'aune 
inftruétion  détaillée  fur  la  police  de  propreté  , & fur  le$ 
précautions  qui  contribuent  efientiellement  à la  confer- 
varion  de  la  fanté  dans  les  differentes  circonftances  de 
la  vie  militaire. 

X X V. 

Indépendamment  de  fes  fondions  efTentieHes  relatives 
an  fervicc  de  fanté  des  armées  de  terre  ôc  de  mer,  le 
confeil  de  fanté , d’après  les  ordres  des  comités  degou- 
vernement , ou  fur  l'invitation  des  autorités  conftituées , 
don  net  a fon  avis,  par  écrit»,  fur  ce  qui  concerne  les 
épidémies , les  fecours  publics , fur  ce  qui  peut  inté- 
refler  la  falubrité  publique  ôc  la  fanté  des  citoyens,  ôc 
en  mènerai  fur  tous  les  objets  relatifs  à l’art  de  guérir. 

XXVI. 


) 
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XXVI. 


L’ordre  8c  la  répartition  du  travail  du  confeiî  de  fanté 
entre  les  membres  qui  le  compofent , 8c  les  objets  de 
police  relatifs  à lés  féances  8c  aux  fondions  des  divers 
employés  dans  fes  bureaux,  feront  incedamment  rédigés 
en  forme  de  règlement , que  le  confeil  de  fanté  préfen- 
tera  à l’approbation  du  comité  de  falut  public. 

titre  il 

Des  Officiers  de  famé  en  générai 

. 

• « 

Article  premier. 

Conformément  à la  loi , les  trois  parties  de  l’art  ds 
guérir  feront  exeicées  , aux  armées  8c  dans  les  hôpitaux 
militaires , par  des  officiers  de  fanté  fpéciulement  atta- 
chés aux  fondions  qu’ellés  comportent.  Ces  officiers  de 
fanté  feront  ou  médecins , ou  chirurgiens  , ou  pharma- 
ciens. Ls  feront  divifés  en  claffes,  fui  va  ht  les  devoirs  qu’ils 
ont  à remplir. 

I L 

Il  y aura  une  cîafle  de  médecins  , trois  claffies  de  chi- 
rurgiens 8c  trois  clades  de  pharmaciens. 

Ce  claffiement  fera  perfonne!  8c  déterminé  d’après  les 
talens  8c  les  fervices  de  chaque  officier  de  fanté  II  fert 
de  bafe  au  traitement  qui  eft  attaché  au  grade  8c  non  à 
la  place  que  l’officier  de  fanté  occupe. 

I I I. 

Le  médecin  traite  les  maladies  aiguës  8c  chroniques  qui 
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n’exigent  pas  efJlntielIemant  la  main  eu  chirurgien  > 
comme  principal  moyen  de  güérifon. 

La  gale  8c  les  autres  maladies  de  la  peau  font  comprifes 
dans  cette  claflè  > excepte  Iprfqçe,  le  militaire  qui  en  eft 
atteint,  fera  traité,  fous  la  tente  , par  les  chirurgiens  des 
corps  armés. 

i y. 


Le  chirurgien  c Te | chargé  du  ■ traitement , tant  interne 
qu’externe,  des  bielles.  Sous  cette  dénomination  font 
comprifes  toutes  l,es  , afreéiions  externes , dont  l’application 
des  topiques  ou  la  main  du  chirurgien  forment  les  prin- 
cipaux moyens  de  gùérifon. 

Il  eft  pareillement  chargé  du  traitement  des  véné- 
riens. 

Y. 
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Le  médecin  5c  le.  chirurgien  doivent  fe  demander  mu- 
tuellement des  avis  dans  les  cas  compliqués  8c  dif- 
ficiles. 

V I. 


Le  pharmacien  choifir , conferve  , prépare  5c  admi- 
ni'flre  les  mqdicamens  preferits  par  le  médecin  8c  le 
chirurgien. 

V I I. 


Ces  trois  officiers  de  fanté  réunifient  leurs  lumières  & 
leurs  connoi  dances  pour  tout  ce  qui  a rapport  à la  fa- 
lubrité,&  en  générai  au  perfectionnement  du  fervice  de 

fanté. 
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TITRE  III. 

Des  examens  & concours  pour  Fadmiffon  & promotion 
des  officiers  de  fanté . 

Article  premier. 

Tous  les  officiers  de  fmté  de  la  République  font  à la 
di/pofaion  du  gouvernement , pour  être  répartis  dans 
les  armées  de  terre  &:  de  mer,  fuivanc  les  befoins  du 
fervice. 

I I.  ' 

r,U:  . ...  è - 

Ils  font  tenus  d’adreiïer , dans  le  plus  court  délai , au 
confeil  de  fanté,  des  atteflntion  authentiques  qui  confta- 
tent  leurs  nom  & prénoms , leur  âge , ie  lieu  de  leur 
naüfance  6c  de  leur  réhdènce , le  temp.»  d’étude  & d’exer- 
cice dans  leur  prôfeffioii,  l’état  Sc  les  époques  de  leurs 
divers  fer vices  ; enfui  leur  civifme  & leur  moralité. 

Ils  joindront  à ces  certificats  la  notice  des  ouvrage^ 
qu’ils  auront  publiés. 

III. 

Aucun  officier  de  faute  ne  fera  préfenté  pour 'une 
place  quelconque  aux  armées  , s’il  n’a  fatisfait  aux  con- 
ditions exprimées  dans  les  articles  fui  vans. 

i v. 

Soit  que  le  confeil  de  fanté  évalue  par  lui- même  la 
capiciré  des  candidats,  fait  qu  il  délègue  cette  fonction 
aux  offickrs  de  Xante  en  chef  des  armees  ou  des  hôpitaux, 
nul  ne  fera  préfenté,  pour  le  grade  de  chirurgien  ou  etc 
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pharmacien  de  troifième  clafTe , qu’il  n'ait  été  examiné 
Sc  interrogé  fur  les  p incipes  de  Tare , fur  les  opérations 
qui  peuvent  lui  êrre  confiées  , à raifon  du  grade  auquel 
il  afpire , & fur  l’entière  connoifTance  des  devoirs  qu'il 
aura  à remplir  en  cette  qualité. 

y. 

Les  grades  de  chirurgien  8c  de  pharmacien  de  fécondé 
clafTe  feront  donnés  par  voie  de  concours  entre  cous  les 
chirurgiens  de  troifième  clafTe  attachés  à chaqne  armée , 
& aux  hôpitaux  permanens  compris  dans  les  divifions  de 
fon  arrondi  (Temenr. 

Il  en  fera  de  même  pour  les  pharmaciens. 

V I. 

Ce  concours  aura  lieu  tous  les  trois  mois  \ â cet  effet 
les  officiers  do  fanté  en  chef  préviendront  dans  les  quinze 
derniers  jours  de  germinal,  mellidor,  vendémiaire  8c 
nivôfe,  les  chirurgiens  8c  pharmaciens  de  troifième  clafTe 
pour  qu’ils  fe  tiennent  prêts  à fabir  les  examens  , Ôc  à 
réfoudre  les  queftions  qui  leur  feront  données  ou  adref- 
iées. 

V I I. 

Dans  les  cinq  premiers  jours  de  chaque  trimeftre  , les 
officiers  de  fanté  en  chef  des  années  8c  les  adj  oints  fe 
partageront  les  diverfes  divifions,  pour  fe  rendre  dans 
les  hôpitaux  établis  à leur  fuite  ; ils  réuniront  les  officiers 
de  fanté  en  chef  de  chaque  hôpiral , &c  procéderont  à 
l’examen  de  ceux  de  troifième  claffè. 

i°.  En  les  interrogeant  eux -mêmes  , ou  les  faifant 
interroger  de  vive  voix , en  leur  préfence  , par  les 
officiers  de  fanté  de  première  clalfe. 


*9 

On  conviendra  au  moment  même  de  l'examen  des 
queftions  à propofer  : il  en  fera  rédigé  un  nombre  égal 
à celui  d.s  concurrens,  qui  les  tireront  au  fort  & feront 
tenus  de  répondre,  fur  - le  - champ , à celle  qui  leur 
écherra. 

i°.  Il  leur  fera  propofé  le  lendemain  une  autre  ques- 
tion , qui  fera  commune  à tous  les  concurrens  , & qu’ils 
traiteront  par  écrit  dans  l’cfpace  d’une  heure. 

Les  réponfes  feront  écrites  & lues  par  chacun  des 
«anc! id  us  , en  préfençe  de  fes  collègues  de  fes  juges* 

VIII. 

Le  concours  par  écrit,  ordonné  par  l’article  précédent, 
aura  lieu  entre  les  chirurgiens  de  fécondé  daffe,  foit  des 
hôpitaux  , foit  des  corps  armés  ? pour  le  g ade  de  chirur- 
gien oe  première  dalle.  ^ 

Ils  exécuteront  en  outre , for  le  cadavre , & devant 
les  officiers  de  fancé  en  chef,  les  principales  opérations 
de  chirurgie  dont  ils  rendont  un  compte  raifonné* 

Les  pharmaciens  de  fécondé  clafle , qui  afpîreront  à 
la  première  , réfoudront  de  même  des  queflions  par  écrit, 
& feront,  dans  le  laboratoire,  quelques  préparations 
chimiques  & pharmaceutiques. 

I X. 

Pour  le  grade  de  médecin  , le  concours  aura  lieu  par 
écrit,  entre  les  médecins  afpirans,  & les  chirurgiens  & 
les  pharmaciens  de  fécondé  & de  première  clalfe  qui  1 
deficeroient  fuivre  parciculièremeut  la  carrière  roé-  ; 
dicale. 

Dans  le  nombre  des  moyens  employés  pour  juger  la 
èapacité  refpe&ivc  , feront  comp aies  les  preuves  de  pra- 
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tique  âc  defuccès  , données  antérieurement  pat  les  con- 
currens  «ans  l'exe-cice  du  fervice  qui  leur  étoit  confié  ; 
les  ouvrages  qu ils  auront  publiés,,  & les  obfervations 
pratiques  quils  auront  faites. 


x. 


Dans  les  hôpitaux  permanens  , les  officiers  de  faute 
en  chef  ré  mis  , procéderont,  au  même  concours  , aux 
memes  époques,  $c  ils  fe  conformeront  exactement  à ce 
flUA  elt  prelcric  dans  le  prefent  titre. 
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X L 

l e procès-verbal  de  ces  concours  fera  ligné  par  tous 
ceux  qui  auront  aflifié  a cet  examen.- 

.,11  A~ra  adeeflé-au  confeil  de  faute,  avec  les  répon fes  & 
pièces  probantes.  On  y, joindra  un  état  contenant  les  noms 
y Prf£oms  de  chaque  concurrent , fou  âge , le  lieu  de 
a naihance , celui  de  fa  rélïdence  avant  d’être  employé, 
a profelïïon  de  fes  parens , Je  temps  d’études  & d’exercice. 
Jetât  oc  les  époques  de  fes  fervices  ; enfin,  des  notes  fur 
la  conduite  morale  Ce  politique,  fur  l’exaditu de  , Je  zèle, 

1 intelligence  & les  ralens  que  chacun  d’eux  aura  montrés  . 
dans  le  1er  vice  qui  lui  a été  confié  jufqu  a ce  jour. 

. Cesr  nocfes  contiendront  le  prononcé  de  l’opinion  des 
juges  fur  chaque  candidat. 


X I I. 


errq 


Les  memes  moyens  d ep-euves  8c  de  concours  feront 
iployes,  parole  confeil  de  fanté  lui- môme , pour  les 


| candidats  qui  fe  trouvent  à Paris, 
il  I 


' Il'i  aîrèÔera: ■;  par  là  vok  des  municipalités  , â céiuc 
cnü  hab  cent  les  déjpartemens  éloignés  des- armées  des 
qtifëftiôus* relatives  à la  parue  de  lait  de  guérir  que  ces 
officiers  de  fenté  annonceront -avoir  exercée. 

XIII. 

Les  officiers  de  fente  dont  les  talens  font  conftatés 
par  d«s  ouvrais  bftimés,  ouMoht  k longue  pratique,  foit 
dans’  les 1 feopicaiix  , foit  dans  les  arsk’èés  , aura  été  cou- 
ronnée par  cléiA  fuicès  nombreux  ôçt  authentiques , pour- 
ront être  difpcnfés  des  forrnes  pfobatoirés  détaillées  ci~ 
délias  j mais  ils  feront  tenus , dans  ce  cas , d’adrehcr  au 
confeil  de  fanté  leurs  ouvrages , ou  des  mémoires  , ou 
pbfervauons  pratiques  fur  la  partie  de  l’art  de  guérir  a 
laquelle  ils  fonrdeitinés. 

- xy  rv.: 

•.iA  ,■  * f.  t x * A.  ' y •% 

Le  confçil  de  fenté  exanfoieça  routes  les  pièces'  de 
concours  qui  - lui  feront  a dre  lié.  s dy.s  cliver  Tes  années  ou 
des  hôpitaux  fpèrmancns  ÿ il  les  compare  rp.  ertr  elles  avec 
les  reponfes  .de  ceux  qui  aurqnt  concouru  dans  les  de  par - 
témens  ou  à Paris,  &:  avec  les  ^titres  de'  ceux  qui  font 
immédiatement  connus  de  lui.r  II  déterminera  , d après 
c t rte  corn  parai  fon  , la  lifté  des  officiers  de  fenré  qui  devront 
être  in  faits  fur  .les  regiitres  d’admiffion  pour  les  diverfes 
claffes  d officiels  dé  fin  té. 

XV. 

Il  fera  tenu  j à cet  effet , pour  chaque  clafîe  d’officiers 
de  fenté  , des  regiftres  contenant  les  noms , prénoms  , 
âge , lieu  de  naiffence  2c  de  réfîdènce  , les  grades , les 
époques  & états  des  divers  fervices  de  tous  les  médecins  , 
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chirurgiens  Se  pharmaciens  employés,  ou  admis  pour 
1 être , au  fervice  des  armées  «5c  des  hôpitaux  militaires  , 
avec  des  notes  fur  leur  conduite  morale  & politique,  Sc 
autres  renfeignemens  relatifs  à chacun  d’eux, 

.X  V l 

Parmi  les  citoyens  admis,  le  confeil  de  faute  choifira 
les  médecins  , chirurgiens  êc  pharmaciens  de  diverfes 
çlaffies , qui  devront  erre  préfentés  au  comité  de  falut 
public  , pour  les  armées  Sc  les  hôpitaux  militaires,  îorfquç 
fes  feefoins  du  fervice  l’exigeront. 

XVII. 

Pour  les  places  dofHciers  de  fante  en  chef  Sc  d'adjoint*, 
aux  ai  mées,  le  confeil  de  fanréchoifira  de  préférence,  parmi 
les  médecins,  les  chirurgiens  & les  pharmaciens  de  pre- 
mière clafTe,  ceux  qui  fe  feront  diftingués  dans  l’exercice 
de  leurs  fondions  aux  armées  Sc  dans  les  hôpitaux  mili-, 
taires  , Sc  qui  réuniront  à des  talens  marqués  une  parfaite 
connoiffance  du  fervice , Sc  l’expérience  qui  leur  allure  h 
confiance  de  leuts  collaborateurs.  Sc  celle  des  chefs  de 
l'armée. 

'XVIII. 


Toute  nomination  qui  n’auroit  point  été  précédée  des 
conditions  exprimées  dans  le  prefent  titre  , étant  déclarée 
nulle  par  la  loi  de  ce  jour,  le  confeil  de  fanté  prendra  les 
renfeignemens  les  plus  précis  pour  connoûre  la  capacité  Sç 
la  conduite  des  officiers  de  famé  de  diverfes  clafles  qui 
fe  trouvent  dans  ce  cas  , Sc  fe  mettre  à poreçe  de  tropufer 
au  comité  de  falut  public  leur  confirmation  ou  leur  remh- 
placement. 
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XIX. 

Nul  ne  pourra  être  requis  pour  être  employé , men£e 
P rovifoi rement,  aux  années  ou  dans  les  hôpitaux  roiii- 
taires , en  qualité  d’officiér  de  fan  ré  , qu  au  préalable  i 
n ait  donné  les  preuves  de  capacité  exigées  oans  le  prs~ 
fem  titre,  en  raifon  des  fonctions  qu  il  oevra  exercer. 


Aucune  réquisition  d'officier  de  fanté  ne  peut  erre  faite > 
fous  quelque  prétexte.. que  ce  foit,  par  aucune  autorité, 
même  par  les  commiflaires-ordonnateurs  des  guerres , que 
fur  la  demande  & la  défignation  motivées  & par  écrit  des 
officiers  de  fanté  en  chef  de  Tannée,  ou,  en  cas  d urgent,  e , 
par  ceux  de  l'hôpital  pour  lequel  1 officier  de  fanté  fera, 
requis. 

Ces  chefs  feront  refpeélivement  refponfables  de  leurs 
choix,  & ils  feront  tenus  d’en  rendre  compte  fur-  le-champ 
au  confeil  de  fanté  , en  <iédiiifant  les  motifs  du  befoin  Sc 
de  la  défîgnation. 

XXI. 

Les  officiers  de  fanté  requis  dans  les  cas  d’urgence  , 
feront  confidérés  comme  auxiliaires  : leur  aftivité  de  ftrvice 
cedera  avec  le  befo  n. 

Ils  recevront  chaque  mois  , par  forme  d’mdemnité  , 
une  fomme  égale  a celle  des  appoiutemens  attnoues  a 
la  clalfe  à laquelle  ils  auront  été  pioviioixement  aiTumlcs  j 
mais  dans  aucun  car  ils  ne  pourront  toucher  cette  indem- 
nité que  pendant  un  mois,  8c  ne  feront  pavés,  pour  les 
mois  ftiivans  , qti’après  que  cette  mefure  ptoviloire  aura 
çzé  approuvée  , fur  Tavis  du  confeil  de  famé. 


¥ 


74 


T I THE  I v. 

Ves  fâdtrs  de  famé' en -(kafeux  armés,  & desfonétions 

qui  leur  font  communes.  , 

~ ■ 

. ' . , ' I f.J 

ARTICLE  PREMIER. 

' ’ • ..  , Çjli  ..  _•  y.  (f  ) •;  ■■ri  | 

H fera  attaché  à chaque  armés,  pour  diriger  & f,r- 

Jlé'é"1  PaKle  «le  l’art  de-  guérir , un  médecin , ua 

chnt-.g.cm  & un  pharmacien  en  chef.  Lcrfqae  la  force  !» 
pofition  & les,  tii  vidons  de  l’armée  ecsSeâ 

feront  lecon^s  par  an  & meme  par.  deux  adjoints. 

' ' 

IL  - 

-Lo  pofe  d:s  officiers  de  fantéqn  chef  de-  l’armée'éH: 

*nræ'etï ; pt  ^ fcient  à & r*»** 

Lt^njmtmnC*  °^s,néc^cs,  tftfé  prendre  les 
menues  coin empl-es- pour  a-ur^  fcrv.ee  £v„t  oue  ]es 

coxmiss  4e  ,1  açjnee  xe  mettent  ti>  ino vivement.  1 


□i?  L"l 


1 1 b 

• W.  A 

Ls  fervire  du  quartier -général  ell.  particulièrement 
aucc.e  aux  officiers  de  fauté  eii  chef 

I V. 

Les  fondions  effimiclles  des  chefs  du  fèivice  dé  faute 
aux  années  étant,  non-fc  ul-ment  de  procurer  aux  malades 
une  prompte  Sc  Lire  guérison,  mais  encore  de  prévenir, 
aat  alacede  ce  leurs  confcils,  les  caufes  qui  produifenc 
:es  malau.es  ; ils  prendront,  foit  par  eux-mémes , foie 
pat  a correfpondance  la  plus  fuivie  avec  leurs  coliètruss 
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une  connoi  (Tance  exa&e  de  la  fituation  des- camps  &r  des 
lieux  occupés  par  les  troupes,  de  la  qualité  des  eaux 
potables,  <k  de  celle  des  alunens  de  tout  genre. 

Y. 

Ils  vibreront  les  tentes  ôz  les  cafernes  , 1 .s  corps-de- 
garde  dz  les  prifons , comme  les  hôpitaux  : ils  y indique- 
ront la  température  ôc  les  moyens  de  falubrité  conve- 
nables. 

Y I. 

Us  entreront  avec  le  foldat  dans  les  détails  propres  à 
reconnaître  fi  l’état  du  linge  , de  la  ch  au  dure  & dq  vête- 
ment efl  tel  qji’il  Evorife  la  fanté,  ou  qu’il  menace  de 
rniHuen.çer  ddiavâiuageiuement. 

VÎT. 

■ " ' | 

( Las  officiers  de  ^faii té  en  chèff,  réunis  , observeront 
encore  la  durée  des  marchés  & des.  exercices , & leur  effet 
.fur  l’économie  animale. 

Enfin , i}s  ne  négligeront  aucun  genre  de  recherches  , 
deitmé  d éclairer  .les  généraux  & les  coinmiffàires  des 
guerres  fur  ■ l’avantage  ou  le:déiavantage  des  ordres-tfelctfifs 
aux  localités^  aux  fui  Ions  , à toutes  îés  circonffanCes  de  la 
vie  milLt.ureélisdêur  remettront,  fur  tous  ces  objets  i leurs 
ob Te rvatiôns  par  écrit  , £z  en"  reiout  par: 'au  couièil  da 
fanté.  V 

VIII. 

Pour  déterminer  le  nombre  , le  choix  de  la  deflinatlon 
de  chacun  des  hôpitaux  , âinfi  que  des  dépôts  des  medi- 
camcns  d établir  à la  fuite  de  l’armée,  ils  fe  concerteront 
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entre  eux  pour  donner  au  conamiffatre-général  leur  avis 
motivé. 

I X. 

i \ <T ■***-:•  , ■ ■ -i  -v  , V , 

Ils  feront , de  concert  , la  répartition  de  leurs  fubor- 
donnés  dans  les  divers  établi  de  me  ns  & à la  fuire  des  divi- 
sons de  l’armée , félon  les  convenances  de  l’âge  ÔC  de 
l’expérience. 

X. 

Les  officiers  de  fanté  en  chef  des  armées  étant  rerpon- 
fibles  du  fervice  qui  leur  eft  confié  , la  difttibution  de  leurs 
collaborateurs  dam  les  hôpitaux  de  l’armée  leur  eft  expref- 
fémënt  refervée. 

Si  des  circoiiftances  imprévues  exigeoient  qu’un  officier 
de  fanté  employé  dans  un  hôpital  de  l’armée , fût  requis 
pour  affiner  le  fervice  d un  autre  établiffement , l’autorité 
qui  auioit , par  urgence,  provoqué  ce  changement  pro- 
vifoire,  fera  tenue  d’en' prévenir  lur-le-champ  l’officier  de 
fanré  en  chef  refpe&if , pour  qu’il  fafte  le>  difpofttions  que 
le  bien  du  fervice  lui  didera. 

X L 

Lorfqu’il  y aura  dans  le  même  hôpital  plufteurs  méde- 
cins , chirurgiens  & pharmaciens  de  première  elafte,  ou 
même  de  deuxième  claffie  , chargés  du  fervice,  les  offi- 
ciers de  fanté  en  chef  de  l’armée  défigneronc  celui  d’entre 
eux  qui , dans  chaque  partie,  fera  fpéciaiement  chargé  de 
la  cortef.-ondaiice  , laquelle  fera  toujours  concertée  avec  fes 
collègues. 

X I I. 

tes  officiers  de  fanté  en  chef  fe  rendront  cous  les  trois 
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mois  dans  les  hôpitaux  de  l’armée,  pour  infpe&er  le  fer- 
vice  de  famé  & procéder  aux  examens  ôc  concours  prefcrits 
par  ie  ut.  III  de  la  préfente  fecHon. Ils  sulfureront  en  même- 
temps  ii,  dans  les  magalins,  les  uftenfiles  & effets  font  de 
bonne  qualité , en  nombre  fufSfant  5c  dans  la  tenue  conve- 
nable , par  rappoit  a la  falubiité  , afin  d être  en  état  d eu 
rendre  compte»  au  general  de  1 armée  , au  commiffiure- 
ordonnateur  en  chef  &c  au  confeil  ae  faute. 

XIII. 

Indépendamment  de  ces  tournées  de  trime lhe  , ils 
feront  des  viùtes  dans  les  hôpitaux  de  l’armée > lorfqu  elles 
feront  jugées  néceflaircs  par  le  général  en  chef  de  l’armée 
ou  par  le  commiflaire  général,  qui  leur  en  donneront 
l’ordre  par  écrit. 

X I V. 

Lorfqu’il  fera  nécefïaire  que  l’un  des  chefs  ou  un  des 
adjoints  fe  détache  pour  des  Gifpofuions  particulières  6c 
x relatives  à la  partie  qu’il  dirige , il  ne  pourra  faire  autoriier 
fon  abfence  que  de  concert  avec  les  autres  chefs  fes  col- 
lègues. 

5 X V. 

Ces  conditions  font  de  rigueur  ; ce  n’eft  qu  en  s y con- 
formant, que  les  officiers  de  famé  en  chef,  envoyés  en 
million  , feront  rembourfés  de  leurs  frais  de  route. 

XVI. 

L,e  mouvement  de  l’hôpital  ambulant  fera  remis  chaque 
jour  aux  officiers  de  fanté  en  chef  de  1 armée,  & ,ceijU 
,de  tous  les  autres  hôpitaux  de  l’armée,  leur  fera  adrelîe 
tous  les  mois. 


/ 


X 
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Ils  s’oppoferont  à l’encombre  ment  des  malades  dans  les 
hôpitaux  , de  veilleront  à ce  que  le  fervice  des  évacuations 
iziïe  avec  la  régularité  de  la  précifion  indiquées  au 
t rie  VI  de  la  Icdtion  IIe.  Ils  préviendront , fans  delai , les 
autorités  fupérieurcs  des  abus  qui  le  g ilferoient  dans  cette 
partie  ellentielle  du  fervice. 

x v 1 1 r. 

Tîs  tiendront  refpe&ivement  un  regifire  contenant  î état 
de  tous  leurs  collaborateurs , en  y comprenant  les  chirur- 
giens attachés  aux  corps  armés;  ils  recueilleront  des  notes 
fur  chacun  d’eux,  afin  d'être  a même  de  rendre,  au  confeil 
de  Tancé  , le  compte  exigé  dans  le  titre  III  de  la  préfente 
feécion  , & de  propofet  l’avancement  de  ceux  qui  le  mé- 
riteront par  leur  zèle  , leurs  talens  de  leurs  fervices. 

X I X. 

».*ï  I , - / \ , 

Ils  entretiendront  avec  les  officiers  de  Cm  té  en  chef  des 
hôpitaux  nermanens , une  corftfpondance  fuivie  fur  tons 
objets  du  fervice  ; ils  vifiteront  ces  hôpitaux , pour  en 
connoîr  e lesuxilburces , pour  donner  & recevoir  des  avis 
fur  les  localités , dç  fur  les  officiers  de  fantc  dont  ils  pour- 
ront difpofer  clans  lés  cas  urgens de  manière  cependant 
one  le  fervice  cîc  ces 1 
promis. 


îopitaux  ne  puiife  jamais  être  cuni- 


X X. 


Dans  les  cas  de  fuppreffion  ou  de  réforme  defdits  hôpi- 
taux , les  officiers  de  fan  té  qui  le  trouveront  fans  activité 


v 


feront  à îa  difpoiîdon 
l’armée. 
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des  officiers  de  fanté  en  chef  d® 


X X I. 


%• 


Sont  exceptés  de  cere  dernière  difyo0non  îes  officiers 
de  fanré  en  chef  des  hôpitaux  permanens  qui  y étaient 
en  aébivué  dans  ce  grade  avant  le  premier  janvier  1793, 
& ceux'  dont  les  fervices  datent  au  moins  de  vingt  ans , 
les  uns  Sc  les  autres  demeurant  toujours  à la  difpoiition 
immédiate  du  confeil  de  fanté. 


XXII. 


Les  officiers  de  fanté  en  chef  des  armées  entretiendront,* 
foit  avec  leurs  collaborateurs,  foit  avec  le  conlei!  de  fanté , 
les  diverfes  correfpondances  ordonnées  dans  le  préfenc 
règlement. 

XXIII. 


Les  médecins  ëc  chirurgiens  en  chef  des  armées 
leurs  adjoints  réunis,  au  moins  au  nombre  de  deux,  vî ti- 
reront les  militaires,  pour  comparer  les  maladie-  ou  infir- 
mités qui  peuvent  les  mettre  hors  d’état  de  continuer  leur 
fervice  , & les  rendent  fufccptibles  d’obtenir  des  congés 
de  réforme , ou  des  permiffions  ne  convaiefcence  , con- 
formément à la  loi  du  2 thermidor  dernier. 

Ils  fuivrpnt,  pour  cette  opération , les  formes  Sc  condi- 
tion^ indiquées  dans  rinftruétiou  approuvée  par  le  comité 
de  falut  public. 


/ 


TITRE  V. 

f v f * . *•  jÇ»  - * 

2)w  officiers  de  fanté  chargés  du  fervice  dans  les  hôpi- 
taux permanens  & dans  les  hôpitaux  provisoires 

fédent aires  ; de  leur  nombre  & de  leurs  fonctions , 

Article  premier. 

Ü fera  attaché  à chaque  hôpital  militaire  un  nombre 
d’officiers  de  faute  de  diverles  dalles  , en  raifon  de  celui 
des  malades , dans . les  proportions  fuivantes  : 

I L 

Il  y aura  un  médecin  pour  150  malades  ou  conva- 
lefcens. 

Deux  médecins  pour  500  malades  8c  plus. 

Trois  médecins  pour  600  malades. 

Un  médecin  pour  300  galeux  ôc  plus. 

I I I. 

Une  divifîon  complète  de  fix  chirurgiens  fera  atta- 
chée à un  hôpital  de  *50  fiévreux  , blellés  ou  véné- 
riens, a raifon  d’un  par  25  malades  de  ce  genre. 

Le  fervice  des  galeux  eft  excepté  de  ces  proportions  j 
il  n’y  aura  qu’un  chirurgien  pour  100  galeux. 

I V. 

Dans  tous  les  cas  où  la  diminution  des  malades  exi  •* 
gçroit  celle  des  chirurgiens  d’une  divifion  j ceux  de 
première  dalle  8c  de  fecende  telleront  coujours  en  aéhvité. 

La  rcdu&ion  ne  portera  que  fur  les  chirurgiens  de 
troifième  dalle  , 8c  lorfqu’en  raifon  du  befoin  , ii  faudra 

ajouter 
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ajouter  des  chirurgiens  à cette  divifion  , en  ny  atta- 
chera des  chirurgiens  en  grade  fiipérieur  quautane 
que  les  deux  divifïons  feront  complètes  ôc  au-delà. 

On  fuivra  les  mêmes  formes  de  progreffon  5 fi  \q 
nombre  des  malades  augmente  encore. 

O 

Dans  les  Hôpitaux  de  fiévreux  &•  de  galeux  , il  nt 
pourra  jamais  y avoir  qu'un  chirurgien  de  première  claffe. 

V. 


Dans  les  hôpitaux  mjïiraires , le  nombre  des  phar- 
maciens de  diverfes  claffes  fera  déterminé  ainfi  qu’il 
fuit,  en  raifon  du  nombre  des  malades. 

Sa  v o i r : 


Par  i oo  malades 

/ 

Par  ioo  jufqmà  300. . 
Par  300  jufqu’à  450.  . 
Par  450  jufqu’à  600. . 
Par  6 00  jufqu’à '800. . 
Par  800  jufqua  1000. 
Par  1000  jufqu’à  1200 


i Un  pharmacien  de  IIe  claffe* 
\ Et  un  de  I ; Ie  claife. 

( U11  pharmacien  de  Te  claffe* 

\ Un  idem  de  Iie  claffe; 
l Kt  deux  de  IIIe  chiffe. 

!Un  pharmacien  rie  Ire  chiffe* 
Deux  de  lae  cia  fie; 

Deux  de  n;e  claffe. 

( Un  pharmacien  de  Ire  claffe* 
| Deux  de  IIe  cl  ffe; 
v Quatre  de  IIIe  claffe. 

/ Un  pharmacien  de  Te  claffe: 
( Deux  de  IIe  claffe; 
l Six  de  i;Ie  claffe. 

( Un  pharmacien  de  Ire  claffe; 
\ Trois  de  IIe  claffe; 
l Sep:  de  IIIe  claffe. 

( Un  pharmacien  de  Ire  claffe* 
{ Trois  de  I e claife; 
s Huit  de  IIIe  claffe. 


Rapport  par  André  Dumont. 
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Lorfqiîe  le  nombre  des  malades  aura  diminué  , ôc 
que  pluliéurs  chirurgiens  ou  pharmaciens  fe  trouveront , 
pour  le  moment , fans  activité  , ils  n’en  feront  pas  moins 
tenus  de  fe  rendre,  tous  les  jours  aux  heures  du 
fer  vice  , 

S a v o i r : 

Les  chirurgiens  aux  panfemens , cours  & conférences, 
qui  fuivront  les  vilites  ; ôc  les  pharmaciens  dans  la 
pharmacie  , dont  les  détails  offrent  toujours  amplement 
de  quoi  s’exercer  Ôc  s'inftruire. 

V I L 

Le  confeil  de  fanté  défignera  parmi  les  médecins  , 
ainli  que  parmi  les  chirurgiens  ôc  pharmaciens  de  pre- 
mière dalle  , employés  dans  les  hôpitaux  permanens , 
ceux  qui  feront  chargés  en  chef  du  fer  vice  , ôc  de  la 
correfpondance  , Ôc  ceux  qui  devront  faire  les  différens 
cours  d’inftruètion. 

VIII. 

Les  officiers  de  fanté  chargés  du  fervi:e  dans  les 
hôpitaux  permanens , correfpondront  directement  avec  le 
coilfeil  ue  faute  d’après  l’inflruètion. 

I X. 

Ils  font  tenus  néanmoins  de  donner  aux  officiers 
de  fanté  en  chef  de  l’armée  , dans  rarrondifïèment  de 
laquelle  l’hôpital  fe  trouve  ficué  , les  renfeignemens  dont 
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ceux-ci  auront  befoin  , conformément  aux  articles  19  , 
10  & 11  du  titre  IV  de  la  présente  fedion. 

X. 

Pour  ne  laitier  fubfifter  autfune  équivoque  dans  les 
relations  mutuelles  entre  les  officiers  de  fanté  en  chef 
des  armées  , 6c  ceux  des  hôpitaux  perma-ens  , elles 
feront  réglées  d’après  les  difpohtions  militaires , & celles 
d’adminiftration  ; de  manière  que  les.  officiers  de  fauté 
de  l’hôpital  permanent  fuivent,  à l'égard  de  ceux  en 
chef  aux  tfrmées , la  condition  des  commandans  & des 
commilîaires  des  guerres  attachés  à la  divilion  mi- 
litaire. 

X I. 

Les  officiers  de  fanté  chargés  des  fondions  de  chefs 
dans  les  hôpitaux  provifoires  fédentaires  établis  à la 
fuite  de  chaque  armée  , feront  tenus  de  correfpondre 
régulièrement , toutes  les  décades,  avec  les  officiers  de 
fanté  en  chef  de  l'armée  , fur  tous  les  objets  du  fervice 
dont  ils  font  rèfpor.fables  envers  eux  , afin  de  mettre 
les  chefs  à portée  de  remplir  leur  eorrefpondqpce  avec 
le  confeil  de"  fanté. 

X I I. 

Ils  feront  tenus  de  prévenir  exadement  leurs  chefs 
aux  armées,  du  nombre  de  leurs  collaborateurs  qui  fe 
trouveront  dans  l’inadivité  , pour  qu’ils  puiflent  leur 
donner  la  deftination  la  plus  avantageufe  au  fer- 
vice. 

Le  même  avis  fera  donné  au  confeil  de  fanté 
par  les  officiers  de  fanté  en  chef  des  hôpitaux  per-; 
Qianens. 
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XIII. 


Dans  les  hôpitaux  permanens  , 8c  dans  les  hôpitaux 
provifoires  fédentaires  , les  officiers  de  fanté  en  chef 
le  concerteront  avec  leurs  collègues  de  première  clade, 
pour  la  répartition  du  *fervice  8c  la  rédaction  de; 
la  correfpondance  , ainfi  que  pour  l’exercice  de  la 
police  relative  aux  officiers  de  fanté  des  clafTes  in- 
férieures. • 

Il  en  fera  de  même  pour  la  diftribution  des  chi- 
rurgiens 8c  pharmaciens  de  fécondé  8c  ce  troifième 
clalfes  , qui  doivent  fuivre  les  vidées  8c  les  panfemens  ; 
de  manière  que  1 tous  pnilîe  t s’inftrùire  dans  les 
diverfes  parties  de  leur  fervice  refpeéHf  , comme  dans 
les  travaux  de  l’a  m phi  théâtre  ou  du  laboratoire,  fe 
fiippléer  8c  alterner  avec  un  égal  fuccès. 

X I V. 

Dans  tous  les  hôpitaux  militaires  permanens  8c 
provifoires  fédentaires  , le  mouvement  du  jour  fera 
remis , tous  les  matins , à ch.  cun  des  officiers  de  fanté 
en  chef. 

Chacun  d eux  fera  quotidiennement  l’extrait  de  ce 
mouvement , pour  l’envoyer  , à la  fin  du  mois  , à 
fon  chef  refpeétif , avec  la  correfpondance  à laquelle 
il  eft  tenu. 

X V. 

Les  médecins  8c  lés  chirurgiens  de  première  clafle 
des  hôpitaux  permanens  6:  provifoires  fédentaires  font 
feuls  autorifés  à délivrer  aux  militaires  , des  certificats 
de  convalefcence  , conformément  à l’article  IV  du 
titre  III  d4  la  loi' du  i thériVridor  dernier. 

Ils  fonte  pétillement  autorifés  a clélivr^f  les  certi- 
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ficats  nécelîaires  pour  conftater  les  maladies  & infir- 
mités , qui,  en  mettant  ies  militaires  hors  d’éta-  de 
continuer  leur  fervice  , les  rendent  fufccptibles  ne 
congé  de  réforme. 

Ces  certificats  feront  fignés  au  moins  de  deux 
officiers  de  fauté  en  chef  v médecins  ou  chirurgiens 
de  première  clâffie  ) ; & ils  devront  être  vifés  par  le 
commiflfaire  des  guerres  ‘chargé  de  la  police  de 
rhôpital. 

Ces  officiers  de  fanté  féront  tenus  de  fuivre  , dans 
la  rédaction  de  ces  certificats  , les  formes  & condi- 
tions indiquées  dans  rinftru&ion  approuvée  par  le  co- 
mité de  falut  public. 

Ils  adrelTe  iront  un  duplicata  de  ces  certificats  ’au 
confeil  de  fanté. 

‘XVI, 

Dans  les  hôpitaux  permanens  &:  dans  les  hôpitaux  pro- 
visoires fédentaires  , indépendamment  des  diffeéHons 
anatomique'- , les  ouvertures  de  cadavres  feront  pratiquées 
ou  préfaites  pat  les  médecins  & chirurgiens  de  première 
dalle  , toutes  les  fois  qu'ils  auront  des  conje&ures  à 
vérifier  , ou  des  obfervations  à recueillir. 

Ils  tiendront  note  des  faits  rares  ou  intérellans , &: 
en  feront  mention  dans  leur  correfpondance  rcfpedtive 
Avec  les  officiers  de  fanté  en  chef  des  armées  , 6 c avec 
le  confeil  de  fanté. 

XVII. 

À la  téferve  des  exceptions  locales  8c  de  circonf- 
tance  , tout  ce  qui  efl  preferit  par  les  articles  4,  5 , 6, 
7 , 10  5 16 , 17,18,  n,  25  , du  titre  I V de  la 

f r 
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préfente  fection,  relatifs  aux  officiers  de  fanté  en  chef 
des  armées  , eft  applicable  aux  officiers  de  famé  en 
chef  des  hôpitaux  fédentaires  , &c  des  hôpitaux  per- 
manens. 

Le  rcfte  de  leurs  obligations  fera  décrit  en  par- 
lant des  fonctions  des  médecins  , & de  celles  des 
chirurgiens  & des  pharmaciens  de  première  clafife. 

XVIII. 

' , • 

Conformément  à la  Ici  du  5 mars  1793  , & à celle 
du  2.5  du  premier  mois  de  l’an  fécond , les  officiers  de 
fanté  pourront  reprendre  , à la  paix,  les  places  fixes 
qVds  auroient  quittées  pour  être  employés  aux  armées  y 
ou  dans  les  hôpitaux  militaires. 

X I X.* 

Les  brevets  auxquels  les  officiers  de  fanté  ont  droit, 
en  vertu  de  la  loi  du  vingt-cinquième  jour  de  brumaire, 
an  fécond,  & en  échange  des  titres  dont  ils  ont  fait 
la  retnife  au  ci- devant  miniftre  de  la  guerre  , leur  feront 
jncefla  minent  expévtiés  , au  nom  de  la  République, 
par  l’autorité  compétente. 

TITRE  VI. 

De  la  vifite  des  malades  & blejfës* 
Article  premier. 

A l’hôpital  ambulant , la  vifite  du  matin  précédera  Je 
départ  au  moins  d’une  demi-heure , & îa  vifite  du 
foir  fe  fe»a  unç  demi-heure  après  l’arrivée  , 8c  lorf» 
que  malades  auront  été  placés  convenablement. 
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I I. 


Dans  les  hôpitaux  où  il  y aura  plusieurs  médecins 
& chirurgiens  de  première  clafle  , le  fervice  fera 
partagé,  de. manière  que  chacun  d’eux  puifle  remplir 
utilement  fes  fondions , 5c  qu’aucun  ne  foit  fur  chargé; 
les  anciens  médecins  de  chirurgiens  auront  toujours  1* 
fervice  le  plus  Important. 

ï I L 

Les  vifites  du  matin  fe  feront  régulièrement  entre 
fix  & fept  heures  du  premier  germinal  au  premier 
vendémiaire,  5c  encre  fept  5c  huit  heures  du  premier 
vendémiaire  au  premier  germinal  : elles  commencerons 
plutôt , h le  nombre  de  malades  l’exige , afin  de  pré- 
venir tout  retard  dans  les  diflribu tiens. 

Les  vifites  du  foir  feront  faites  , chaque  jour  y a 
l’heure  jugée  la  plus  convenable  par  les  officiers  de  ianté 
en  chef. 

Celles  des  chirurgiens  ne  pourront  être  faites  qu  après 
le  pan  fe  ment. 


1 V. 


:w. 


Pour  faciliter  les  vifites  , êc  .pr  ovenir  les  équivoques 
dans  la  dillribution  des  ali  mens  5e  médicameus  , chaque 
lit  fera  numéroté  au-delïus  de  la  tête  des.  malades.-.  > 


V. 


Les  médecins  5c  chlrlivglèns  chargés  du  fervice  * fe- 
• t-  -o  - °-- 

rout  devances  a 


maciens  de  deuxièm 


i l’hôpital  par  les  chirurgiens  5c  phar- 
xième  ôc  «oifiême  dalles  , qui  sV  rcm- 
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drcnt  avant  Je  panfement  & la  yifite  du  matin  , pour 
pieparer  les. cahiers  de  celle  cfu  jour,  par  ordre  de  no- 
meiQ&  par  nom  des  nwlaaes  qui  occuperont  chaque  lie. 

V I. 

Ces  cahiers  , dont  chaque  feuille  fera  tracée  félon 
K modèle  annexé  au  formulaire  des  médicamens  des 
liopitaux  militaires,  ferviront  aux  chirurgiens  ôc  phar- 
maciens à écrire  toutes  les  preferiptions. 

VIT. 


Les  cahiers  de  vifite  feront  alternatifs  afin  que  lof- 
ficier  de  fente  qui  preferit , avant  toujours  à la  main 
& fous  lés  yéux  îe  cahier  de  la  veille,  vérifie  plus  sû- 
rement fi  les  préférerions  en  alimens  & ‘médicamens 
ont  été  fidèlement  exécutées , 6c  puiffe  juger  de  leurs 
effets.  ' 

: VIII. 

Les  officiers  de  fanté  chargés  du  fervice  feront  pa- 
reillement luivis,  à leur  vu'ite,  par  un  fous-employé  de 
première  claffie  , qui  écrira  feulement  les  alimens  du 
marirr  n&é  eu  Loir , lur  un  - cahi  r de  forme  différente  6c 
prépare  a a fii.  à l’avance  , par  ordre  de  numéro  & de  nom 
des  maludcs.:  • ; - J 

I X.  ^ 


Ils  feront,  accompagnés  par  le  fous-officier  de  planton 
ou  par  le  commandant  du  p.jftt  , qui  fera  obferver  l’ordre 
6c  le  filence , 6c  exécuter  tout  ce  qui  lui  fera  recom- 
mandé .par  les  officiers  de  fixité. 
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X. 


Les  infirmiers  des  falles , notamment  ceux  qui  cef- 
cendent  la  garde,  fuivront  auffi  la  vilne,  pour  rendre 
compte  de  ce  qu'ils  auront  remarqué  , ôc  prendre  les 
ordres  des  officiers  de  fanté  fur  les  foins  à donner  aux 
malades  ce  bielles. 

X I. 

La  prcfcription  du  régime  précédera  toujours  celle  des 
remèdes.  La  première  fera  faite  à haute  voix,  afin  qi:e 
chaque  malade  fâche  ce  qui  doit  lui  etre  donné  en 
alimens.  L’une  <Sc  l’autre  feront  écrites  en  français.  Pour 
prévcn’r  tout  équivoque , il  eft  défendu  de  fe  fervir 
d’aucun  caraérère  chymique'  on  pharmaceutique  pour  dé- 
figner  les  fubflances  <Se  les  def.s,  & il  ne  fera  employé 
d’autres  abréviations  que  celles  adoptées  à la  fuite  du 
formulaire  des  hôpitaux  militaires. 

X I I. 

Les  cahiers  feront  écrits  très-üfib’ement , & entretenus 
dans  la  plus  grande  propreté  • ils  feront  datés  & fignés, 
à la  fin  de  chaque  vifite , par  l'officier  de  fanté  qui 
laura  faite,  & par  ceux  qui  l’auront  éciite. 

XIII. 

Les  officiers  de  fanté  en  chef  porteront  la  plus  grande 
attention  à diftinguer,  dans  leurs  falles  refpe&ives,  parmi 
les  militaires,  ceux  dont  les  fymptômes  énoncés  feroient 
évidemment  fimulés  , d’avec  ceux  qui  font  réellement 
malades , à l’effet  de  figner  auflitôt  les  billets  de  fortie 
des  premiers.  ' 


XIV. 

Immédiatement  après  îa  vifite  , les  chirurgiens  & 
pharmaciens  qui  l’auront  fuivie  fe  réuniront  pour  colla- 
tionner leurs  cahiers  ôc  redifier  les  erreurs  qui  auroient 
pu  s’j  gliller. 

X V. 

Cette  vérification  finie,  les  mêmes  chirurgiens  &c‘ 
pharmaciens  feront  chacun  les  relevés  des  objets  qui  les 
concernent*  &z  après  les  ^a voir  lignés,  ils  les  remettrom 
à ceux  qui  feront  chargés  de  leur  préparation , diftri- 
bution  ou  application. 

XVI. 

Pendant  ce  temps  , le  fous-employé  qui  aura  fuivi  la 
vifice,  fera  aufli,  fur  fon  cahier,  le  relevé  des  alimens  : 
il  le  lignera  & ie  préfenrera  au  chirurgien  de  vifice , 
qui  y appofera  fa  fignature  , après  en  avoir  constaté 
l’exaditude  fur  fon  propre  cahier. 

XVII. 

Ce  relevé,  qui  devra  être  fait  fans  rature,  & fur  lequel 
les  objets  feront  exprimés  en  toutes  lettres  conformé- 
ment au  modèle  N°.  fera  remis,  par  le  fous-employé 
de  première  claffe  , aa  direéleur  , pour  qu'il  en  fafTe 
exécuter  le  contenu. 

XVIII. 

J.arfque  les,  cahiers  de  vifite  feront  remplis,  les  chi- 
rurgiens <k  pharmaciens  en  chef,  ainii  que  le  dire&eur, 


les  garderont  refpeélivement  par  devers  eux  , pour  T 
avoir  recours  au  beloin. 

X I X. 

Les  officiels  de  fanté  en  cffief  ayant  feuls  le  droit 
c ordonner,  chacun  en  ce  qui  les  concerne,  les  remède 
8c  le  régime  des  malades  Sc  bielles,  d ne  Era  jamais 
permis  de  changer  ni  de  modifier  leurs  pfefcript-ons, 
excepté  dans  les  cas  prévus  par  1 article  X»  **  c 
VII  de  la  pré  fente  fedion. 


TITRE  VII. 

Des  alimens  & de  leur  dijlributicn . 

Article  premier. 

La  portion  d’alimens , pour  chaque  malade  ou  bleffié , 
fera,  par  jour,  aune  livre  de  viande,  poids  de  marc, 
deux  tiers  de  bne'-'r,  8c  l’autre  tiers  de  veau  ou  de 
mouton,  laque  le  livre  cuitQ*.,  & fans  os,  uoit  reve- 
nir à peu  près  à neuf  onces;  de  vingt-quatre  onces  cle 
pain  cle  pur  froment,  entre  le  bis  & le  blanc  , bien 
cuit:  8c  d'une  chopine  de  vin  de  bonne  qualité  ôc  vieux, 
autant  qu’il  fera  poiïible.  Il  fera  fourni  aux  malades  le 
vinaigre  & le  fel  né  elïaires. 

1 1. 

Lorfque  les  officiers  de  fanté  jugeront  a propos  de 
fubfiituer  à la  viande  de  légers  alimens,  il  fera  fourni 
des  œufs,  des  pruneaux,  de  la  panade,  de  la  foupi  où 
du  riz , dans  les  proportions  fuivantes  ; 
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S a y o i r : 

.Avec  le  quart  de  pain  un  œuf,  ou  fix  pruneaux,  ou 
la  panade  , ou  la  foupe,  ou  le  riz  , ou  deux  de  ces  objets 
ensemble.  * 

Chaque  foupe  ou  panade  fera  faite  avec  le  huitième 
de  la  portion  de  pain,  8c  ie  riz  cuit  dans  le  bouillon 
fera  à la  quantité  d’une  once  8c  demie  par  ration. 

I I I. 

Lorfqifun  malade  fera  défiçné  pour  la  portion  en- 
tière, il  ne  pourra  lui  être  prefc  it  d’autres  aiimens  que 
ce  qui  eft  réglé  par  l’article  premier. 

i y. 


La  viande  fera  belle  , bien  faignée  8c  de  bonne  qua- 
lité , fans  qu’il  paille  y être  admis  de  têtes , de  cœurs , 
fredures  ni  pieds. 

• V. 

k ’ * - % * * 1 \ , 

Les  pefées  de  la  viande  feront  faites  en  préfence  du 
chirurgien  de  garde  8c  du  commandant  du  polie,  qui 
les  -vérifieront  au  moyen  du  mouvement  qui  leur  aura 
été  remis  • ces  pelées  feront  proportionnées  au  nombre 
des  malades  8c  fous  - employés  de  première  8c  fécondé 
clafles,  à raifon  d’une  demi-livre  par  individu  matin  8c 
foir,  obfervant  de  les  augmenter  ou  de  les  diminuer, 
eu  égard  au  nombre  de  ceux  qui  y feront  entres  ou 
forcis. 

La  pefée  étant  faite  exactement,  on  entrepofera  la 
viande  dans  un  lieu  dont  la  clef  fera  rernife  au  com- 
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mandant  dit  pofte  à l’heure  accoutumée  ; celui-ci  fera 
meure  en  fa  préfence  cette  viande  à la  marmite. 

V I. 

Lorfque  les  officiers  de  fanté  en  chef  jugeront  le  ré- 
gime animal  niufible  à quelques  malades,  &:  qu’ils  vou- 
dront y en  fubfticu.'r  un  autre,  ils  remettront  au  direc- 
teur , la  veille  cfu  jour  où  ce  régime  devra  commencer. 
Tétât  des  malades  auxquels  ils  l’auront  prefcrit,  afin 
qu’ils  ne  foient  point  compris  dans  la  p^fée  de  la  viande, 
éc  qu’il  y foit  fappleé  par  les  autres  alimens  qui  auront 
été  ordonnés  , à titre  de  remplacement.  Ces  fubftitutions 
feront  toujours  fubordonnées  aux  circonftances  du  pays  ôc 
de  h faifon. 

Il  fera  fait  mention ^ fur  le  mouvement,  du  nombra 
des  malades  mis  à ce  régime  particulier. 

Y I T. 

Il  y aura  toujours  une  fentinelle  poftée  à la  cuifine:  fa 
configne  portera  expreffément  de  ne  rien  laiffier  cirer  ae  la 
marmite,  jufqu’au  moment  de  la  diffiibution. 

Y I I I. 

Cn  mettra,  dans  b marmite,  pour  chaque  livre  de 
viande , deux  pintes  d’eau  réduites  par  l’ébullition  à en- 
viron une  piote  & demie.  On  y ajoutera  également,  par 
livre  de  viande,  le  fel  néct (Taire > ôc  , fuivant  la  faifon, 
la  plus  grande  quantité  poffibie  de  plantes  potagères  fraî- 
ches ou  confervées. 

Ces  légumes  feront  cuits  en  particulier,  peur  être  remis 
dans  la  marmite,  demi-heure  avant  que  les  viandes  en 
foient  tirées. 

I X. 

La  diflribution  du  matin  fe  fera  à dix  heures , celle 
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du  foir  i quatre  heures,  & néanmoins  le  comnuflaire 
des  guerres  pourra  modifier  cette  diTpofinon,  en  le  con- 
certant avec  les  officiers  de  fanté  en  chef. 

X. 

' ' : . ! 

Les  officiers  de  fanté  feront  journellement  la  dégus- 
tation des  alimens  & boiffons  pour  en  juger  les  quali- 
tés 3c  ils  fe  rendront  quelquefois  aux  heures  des  diftn- 
butions,  pour  s’affuret  de  leur  régularité. 

X I. 

•r  Les  portions  de  pain  feront  pefées  en  préfence  du 
commandant  du  pofte , & le  vin  fera  mefure  dans  les 
{allés  au  moment  même  de  la  diitriuution. 

xii.  % 


Un  qiurt-d  heure  avant  les  diftributions , la  viande  f:ta 
tirée  entièrement  de  la  marmite,  pour  être  coupée  en 
pot- ions , (don  les  quantités  ptefemes,  en  prefence  du 
lergent  de  planton  ou  du  commandant  du  polte., 

XIII. 


La  difttibution  fe  fera  en  deux  temps.  On  difi  ibuera 
premièrement  le  pain  & le  vin;  pendant  ce^  temps,  on 
di  fardera  dans  la  cuifine  les  pondons  de  viande  & es  au- 
tres alimens  dont  la  difttibution.  fera  faite  immédiate- 
ment apiès. 

X I V. 

aberna- 


Lcs  diftributions  commenceront  chaque  jour.» 
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rivement  en  fens  inverfe  de  la  veille,  foit  pour  Tordre 
des  failesj  foit  dans  chaque  falle  pour  l’ordre  des  lits. 

X V. 

Les  portions  d’alimcns  , après  avoir  été  comptées  Ôc 
mefurées  en  préfencè  des  infirmiers  qui  devront  les  dif- 
wibuer , feront  portées  par  eux  dans  les  fa  lies.  Ils  en 
feront  refponfables \ Ôc  i i , par  leur  faute,  il  fe  trou, voit 
un  déficit , il  leur  fera  fait  retenue  de  fa  valeur  fur  leur 
falaire  du  mois  courant. 

X V I. 

Les  infirmiers  distribueront  les  alimens  fous  la  direc- 
tion du  fous  - employé  de  première  claife  qui  aura  fuivi 
la  vifite  & fait  le  relevé  au  matin , lequel , ayant  fon 
cahier.de  vifite  à la  main , défignera  à haute  voix  le  nom 
de  chaque  malade  > & l’efpèce  de  portion  qui  lui 
revient. 

XVII. 

À chaque  diftribution  afïifteroiït  le  fergent  de  planton 
ou  le  commandant  du  pofte  , pour  maintenir  le  bon  or- 
dre , ik  le  chirurgien  qui  aura  fuivi  Ja  vifite  du  matin. 
Ce  dernier,  muni  de  fon  cahier,  redrefîera  les  erreurs 
qui  pourroient  fe  commettre  j il  diminuera  ou  fupprinîera 
les  alimens  aux  malades  qui,  depuis  la  vifite,  fe  trouve- 
raient affrétés  de  fièvre  ou  d’autres  accidens  qui  exigeraient 
cette  mefure. 

• XVIII. 

Les  infirmiers  & autres  dont  la  ration  efl  comprife 
dans  la  pefee , ne  pourront  9 dans  aucun  cas ,,  être  fervis 
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qu’a  près  les  malades  & conva  1 efcens  *,  & s’il  manquoit 
de  viande  , il  y feroit  fuppléé  par  des  œufs  ou  tout  autre 
genre  d’alimens. 

X I X. 

Dans  les  pays  qui  ne  produifent  point  de  vin,  on  le 
remplacera,  chaque  jour , pour  les  fous-employés,  par 
une  pinte  de  cidre  ou  par  un  pot  de  bierre. 

V V 
JL\ 

t 1 ‘ À . 

Le  chirurgien  de  garde  veillera  à ce  que  le  nombre 
de  bouillons  prefcHts  pour  las  malades  A la  diète,  leur 
fo>t  donné  aux  heures  fixées  par  les  officiers  de  fantéen 


Dans  les  ambulances,  les  détachemens  8c  autres  lieux 
dépourvus  do  reflources  pour  la  nourriture,  les*  direc- 
teurs des  fubfiftances  militaires , ou  leurs  prépofés , feront 
tenus,  d apres  1 âurcr.fition  du  commiffairc-ordonnateur 
des  guerres,  de  fournir  aux  officiers  de  famé  détachés, 
ainfi  qu’aux  employés  de  i’àdmmiftration  , les  quantités 
de  pain , vin  8c  viande  , portées  aux  bons  que  ceux-ci 
délivreront. 

Ces  bons  leur  feront  remis  pour  comptant  a la  pre- 
mière échéance  de  leurs  appointemens. 

L agence  des  hôpitaux  fe  concertera  avec  celle  des 
fubfiftances  militaires,  pour  fixer  le  montant  de  la  re- 
tenue à exercer  pour  ceite  fourniture. 

XXII. 

Les  quantités  d’alimens  exprimées  dans  ces  bons  ne 

pourront 
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pourront  s’élever,  pat  jour,  pour  chaque  individu,  au 
de-là  d’une  livre  de  viande , de  vingt-quatre  onces  de 
pain  de  d’une  chopine  de  vin. 

XXIII. 

A la  réferve  de  ces  cas  de  nécel Tiré , il  efl:  expretfe- 
ment  défendu  à qilelqu’officier  de  fanté  ou  employé  que 
ce  foi t,  de  tirer  aucune  fubliftance  des/  hôpitaux,  ainlî 
qu’aux  agens  de  l'adminiffration  de  leur  en  fournir  au- 
cune, même  en  payant. 

XXIV. 

Pour  a (Tarer  convenablement  le  fervice  de  l’hôpital 
ambulant,  & pour  que  les  malades  qui  peuvent  y arriver 
a chaque  inftant  trouvent  toujours  du  bouillon . le  cum- 
in 1 (la  ire  des  guerres  au  tori  fera  le  directeur  à faire  mettre, 
chaque  jour,  a la  marmite  de  précaution  , la  quantité  de 
Vianue  jugée  nécelTaire. 

TITRE  V I I I. 

Des  médecins . 

i • # 

Articxe  premier. 
fes^co  1 laborateu r ^ *"2rrn®e  e(^  k premier  de 

I I. 

Le  médecin  adjoint  au  médecin  en  chef,  le  fuppléera 
«n  cas  abfence  ou  de  maladie  ; il  le  fécondera  dans  fes 
travaux  , & 1 aidera  dans  la  furveillance  dont  il 
cr.ârge. 

Rapport  par  André  D umont%  G 


98 

Le  rAédecin  adjoint  pourra  être  attaché  à une  grande 
divifion 'd’armée ; il  y exercera  toujours,  de  concert  avec 
le  chef  j 6c  fous  fon  autorité,  les  mêmes  fondions 
que  lui. 

Lorfqu’il  y aura  plufieurs  médecins  adjoints  dans 
une  armée  , 6c  qu’il  s agira  de  fuppléer  le  médecin  en 
chef,  le  plus  ancien  de  fervice  militaire  fera  chargé  de 
cette  fcndion. 

I I I. 

Le  médecin  en  chef  6c  les  adjoints  fe  rendront  fou- 
vent  à rhôpird  ambulant  - 6c  . an  tant  que  faire  fe  pourra, 
aux  hôpitaux  iédentahes  , pour  y fur  veiller  i ordre  du  fer- 
vice  relatif  à leurs  fondions  , reconnoître  la  nature  des 
maladies  qui  y régnent , donner  des  avis  fur  les  moyens 
qui  conviennent  le  mieux  a leur  traitement,  6c  fe  mettre 
à portée  de  rendre  compte  au  commandant  en  chef  6c  au 
commifTaire  général , de  tout  ce  qui  intérelTe  le  fervice  de 
la  médecine. 

1 V. 

Les  médecins  ordinaires  font  tous  , quant  a leur  def- 
tination  6c  pour  les  objets  de  fervice,  aux  ordres  du 
chef  6c  des  adjoints;  ils  exerceront,  fous  la  police  6c  fur- 
veiliance  de  ceux-ci,  les  fondions  qui  leur  font  attribuées 
par  le  réglement.  Les  relations  des  médecins  avec  les 
chirurgiens  6c  pharmaciens  de  première  clalfe  , leurs 
collaborateurs  dans  le  méijne  hôpital , feront  les  mêmes 
que  celles  de  leurs  chefs  rèfpedifs. 

V. 

Les  médecins  de  l’armée  prendront  les  avis  de  leur 
chef  ou  de  fon  adjoint , 6c  correfpondront  avec  lui , non- 
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feulement  à fépoque  déterminée  dans*  le  titre  premiet 
de  la  préfente  feclion  ^ mais  encore  dans  routes  les  occa- 
fions  extraordinaires  ôc  fur-tout  dans  le  éas  d’épidémie. 

' * • ■ iy> 

V L 

• • j il  ï ;r  'T  J y<_  \l  .. 

Tous  les  médecins  fuivront  l’ambulance  jufqu’au  mo- 
ment où  chacun  d’eux  aura  reçu  une  deftrnation  parti- 
culière pour  un  des  hôpitaux  fédentaires , mais  il  en 
reliera  toujours  un  attaché  à l’ambulance. 

V I I. 

Lés  médecins  lie  recevront , dans  les  faites  affeétées  aux 
fiévreux,  ni  bleffés,  ni  vénériens , ni  galeux^. 

' ^ ' ' 1 ' '*  : ' *'  V0^'*  - 

VIII. 

- • l •'  J \ ) 

Ils  fuivront  habituellement  dans  leurs  prefcriptions  le 
formulaire  des  hôpitaux  militaires. 


I X. 

Au  furplus  # les  médecins  , tant  des  .hôpitaux  permâ- 
nens , que  ceux  employés  aux  armées  , le  conformeront 
ftriébsment  à toutes  les  difpofitions  des  autres  titrés  du 
réglement  qui  concernent  leur  ferviée  Sc  leurs  relations  * 
foit  entr’eux , foit  avec  les  chirurgiens  & pharmaciens , 

leurs  collaborateurs,  foie  avec  le  confeil  de  fi\nté* 

...  ‘ ....  • : - r;  . \ . ,.r  ■ f 
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TITRE  I Xi 

Des  chirurgiens  & de  leurs  fonctions. 

§ Premier. 

Des  fonctions  du  Chirurgien  en  chef  & de  fes  adjoints 

aux  armées . Service  des  Chirurgiens  à V ambulance. 

Article  premier. 

Le  chirurgien  en  chef  aura  fous  fes  ordres  tous  les 
autres  chirurgiens  de  l'armée,  foit  des  hôpitaux,  foie 
des  corps  armés  qui  la  compofent.  Indépendamment  des 
fondions  qui  lui  font  communes  avec  les  chefs  des  deux 
autres  parties,  Ôc  qui  ont  été  rracées  dans  le  titre  IV, 
il  dirigera  l’exercice  de  fon  art,  foie  par  lui,  foie  par  fes 
adjoints,  dans  tous  les  hôpitaux  de  l’armée;  il  répartira 
fes  collaborateurs,  & les  emploiera  partout  où  le  befoin 
du  fervice  l’exigera  : il  fera , avec  fes  adjoints,  les  opéra- 
tions majeures,  ou  les  fera  faire  fous  fes  yeux. 

I L 

Dans  toutes  les  circonftances  importantes  il  prendra 
toujours  l’avis  de  fes  adjoints;  lorfque  ceux-ci  donneront 
des  ordres , ils  feront  cenfés  émaner  de  lui , & l’on  ne 
pourra,  lous  aucun,  prétexte,  différer  de  les  mettre  à 
exécution* 

Dans  les  armées  où  il  fe  trouvera  plufieurs  adjoints* 
l’ancienneté  du  Lrvice,  comme  chirurgien  militaire  j 
déterminera  le  choix  de  l’adjoint  qui  devra  remplacer  le 
hirutgieii  en  chef  pour  caufe  de  maladie  ou  d’abfence* 


I©I 


\ ^ f ■'  r 

I I I. 

Avant  l'ouverture  de  la  campagne,  il  veillera,  de  con- 
cert avec  fes  adjoints,  à ce  que  les  caillons  de  l’ambu- 
lance foient  fufhfamment  garnis  de  tous  las  objets  in- 
diqués au  titre  V de  la  deuxième  fedicon. 

I V. 

Les  chirurgiens  adjoints  font  fpécialement  chargés  de 
faire  préparer,  par  leurs  fubordonnés,&  à l'époque  fu faite, 
le  nombre  d’appareils  préfumés  néceÆàires  aux  befoins  de 
l’ambulance  pendant  la  campagne.  Ils  dirigeront  immé- 
diatement cette  partie  très-importante  du  fervice,  ainh 
que  celle  relative  aux  inftrumens  de  chirurgie;  le  linge 
dtftiné  à préparer  tous  les  appareils,  ne  fera  délivré  que 
fur  les  bons  du  chirurgien  en  chef  ou  de  fes  adjoints, 

y. 

. 

Ils  répartiront  ces  caille*  ainfi  préparées  félon  les 
befoins  préfumés  des  colonnes  ou  détachemens  qui  de- 
vront marcher. 

V I. 

Les  chirurgiens  de  première , deuxième  & troifième 
cîalfe,  attachés  à Tannée,  en  nombre  fufïifant,  à raifon 
de  fa  force  & du  pays  quelle  occupe , feront  formés  en 
divdions  par  le  chirurgien  en  chef,  pour  être  diftribuécs 
fuivant  le  befoin  du  fervice  ; chacune  de  ces  divifions 
fera  compofée  de  fix  chirurgiens;  un  de  première,  un 
de  deuxième,  & quatre  d$  troihème  dalle. 

g3 
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Y I I. 

Le  chirurgien  en  chef  nommera  , pour  ie  fervice  cle 
l’hopitai  ambulant , une  diviiion  de  chirurgiens  qui  ne 
pourront  s’abLnter  de  ce  fervice  qu’après  avoir  été  relevés 
par  une  femblabîe  divihon. 

VIII. 

Lorfqu’une  a&ion  aura  été  prévue , le  chirurgien  en 
chef  rappellera  â l’ambulance  tous  les  chirurgiens  de  divers 
grades  qui  ne  feroient  pas  abfolument  néceflaires  dans  les 
hôpitaux  provifoires  fédentaires.  En  retournant  à leur 
porte,  ces  chirurgiens  accompagneront  les  bleffés  qui 
pourcoient  être  tranfportés. 

I X. 

Dans  tous  les  cas  où  les  chirurgiens  des  hôpitaux  de 
l’armée  ne  pourroient  fuffire  à l’urgence  du  fervice,  les 
chirurgiens  des  corps  armés  feront  appelés  par  le  chirur- 
gien en  chçf  pour  les  fuppléer, 

X. 

Il  fera  de  pareilles  réqui lirions  dans  les  hôpitaux  per- 
mancns  à proximité  ie  l’armée  # en  obfervant  les  excep- 
tions pvefcrites  par  les  articles  , du  titre  de  la  pré- 
fente feéfion. 

X X. 

Le  jour  d’une  bataille,  le  chirurgien  en  chef  fe  tiendra 
au  centre  & en  arrière  de  l’hôpital  ambulant;  fes  adjoints 
fe  porteront  fer  le  centre  & aux  ailes  de  Tannée  $ les  uns 
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& les  autres  feront  accompagnés  d’un  nombre  fuffifant  de 
chirurgiens  , Sc  feront  munis  de  tous  les  objets  neceffaires 
au  panfement  & au  tranfport  des  bîefïes.  Le  chirurgien  en 
chef  ordonnera  à l’ambulance  volante  de  porter  des  fe- 
cours  par-tout  où  faction  paroîtra  plus  vive.  Ces  divifions 
iuivront  les  mouvemens  de  l’armée  , & après  avoir  donne 
les  premiers  fecours  aux  bleffés,  elles  les  enverront  au 
centre  , où  le  chirurgien  en  chef  en  fera  de  nouveau 
l’examen , s’il  le  juge  néceffaire  ; il  les  fera  enfuite  évacuer 
fur  les  hôpitaux  de  première  & de  fécondé  ligne. 

X I J. 

Ces  grandes  divi fions  de  chirurgiens  agiront  toujours 
de  manière  à pouvoir  fe  replier  l’une  fur  l’autre  , ou  à fe 
réunir  toutes  , fuivant  les  befoins  & les  ordres  qui  feront 
donnés. 

XIII. 

Il  fera  attaché  a ces  divifions  un  certain  nombre  d’or- 
donnances, pour  y être  a la  difpofition  des  chirurgiens  en 
chef  qui  les  commandent,  afin  qu’il  y ait  entre  eux  une 
communication  réciproque,  qu’ils  puiffent  promptement 
fe  donner  avis  de  leut  fituacionj  & demander  les  renforts 
de  toutes  efpèces  dont  ils  auraient  beloin. 

X I V. 

Les  chirurgiens  de  l’ambulance  volante  fe  tiendront 
toujours  au  plus  près  de  l’a&ion  , de  manière  , s’il  efl 
pofïible  j qu’ils  puilTent  donner  les  fecours  de  leur  art 
au  moment  même  où  la  bleffure  vient  d'être  faite. 

X V. 

On  fuivraj  plus  ou  moins,  les  difpofitionsj  prece- 
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detites , pour  les  détachemens  de  guerre  deftinés  à det 
expéditions  particulières. 

XVI. 

' , Pcur  'e5/rmées  deftinées  i combattre  dans  les  mon- 
tagnes, il  fera  attache  a chaque  colonne  qui  devra  opérer 
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fépa^émenr , un  chirurgien  adjoint  , qui  aura  fous  fës 
ordres  un  nombre  fuffifanc  de  divifions  de  chirurgiens. 

XVII. 

Lors  du  fié ge  d’une  place,  le  chirurgien  en  chef  or- 
donnera, pour  le  ferv.ce  de  la  tranchée,' une  divifion  de 
chirurgiens  qui  fera  munie  de  tous  les  objets  convenables- 
çette  divifion  fera  remplacée  par  une  autre  à ph  * 
pu  1 on  relève  la  tranchée. 

XVIII. 

Le  chirurgien  en  chef  de  l’armée  furveillera  le  fervice 
des  officiers  de  faute  attachés  aux  corps  armés;  il  s’affûtera 

imnn^Tf  ‘^T  eMmemenC  les  °Wg»WM  qui  leur  font 
unpofees  par  le  prefent  réglement. 

§•  I I- 

Dei  c^Lrfrgicnf  de  première,  deuxième  & troifième  claffis . 
& de  leurs  fonctions  dans  Us  hôpitaux  & Us  armées.  ' 
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u6c P,r.emière  ch(fe  ^ à l’armée  & dans. 
I,  / ux  chef  dune  divifion  de  chirurgiens*  fes 
collaborateurs  font  tenus  d’exécuter  tout  c^UltS 


ordonne  de  relatif  au  fervice  immédiat  des  malades  ©a 
blefiés  confiés  à fes  foins. 


^ Il  ne  fera  reçu  que  des  bielles  dans  les  faites  deftmées 
a ce  genre  de  fervice.  Tout  homme  affecté  de  gaie  ou 
de  maladie  vénérienne  fera  envoyé  aux  établifiemens 
qui  leur  font  particulièrement  deftinés. 

I I I. 

Dans  les  hôpitaux , le  chirurgien  de  première  dalle 
chargé  du  fervice,  aura  toujours  foin  qu’il  y ait  en  ré- 
ferve  un  certain  nombre  d’appareils  pour  les-  grandes 
opérations  , les  fractures  & les  luxations  des  grandes 
extrémités. 

Le  linge  nécefTaire  fera  fourni,  dans  ces  circon  (lances, 
fur  le  bon  du  chirurgien  de  deuxième  claffe,  vxfé  par  le 
chirurgien  chargé  en  chef  du  fervice. 

I V. 

Ce  chef  panfera  ou  fera  pan  fer  les  malades  chaque 
fois  qu  il  le  jugera  néceffaire  : lui  feul  fera  les  opérations 
majeures,  ainfi  que  le  panfement  des  blelfures  graves  j 
ôc  lorfqu  il  confiera  à fes  fubordonnés  line  partie  moins 
importante  de  fes  fondions  , ils  ne  pourront  les  remplir 
que  fous  fes  yeux } la  faignée  eft  exceptée  de  cette  clif-, 
pofition. 

V. 

Te  panfement  des  bleffçs  précédera  toujours  la  vif  te. 
Indépendamment  des  officiers  de  fanté  &c  autres  agens 
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qui  doivent  fuivre  le  chirurgien  en  chef,  ceux  attachés 
aux  différentes  falles  de  blcffés  ou  de  vénériens , le  fui- 
vront  auffi  pour  leur  propre  inftruétion  , & pour  lui 
donner  des  notions  fur  chaque  bleffé,  s'il  en>  a befoin. 

V î. 

Tous  les  objets  néceffaires  au  panfement  ne  feront 
délivrés  à la  pharmacie,  à la  dépenfe  , au  magafin , que 
fur  des  bons  particuliers  faits  par  chacun  des  chirurgiens1 
de  la  falie , à fur  8c  mefure  de  leurs  befoins. 

V I I. 

Ces  bons  n’auront  de  valeur  qu’autant  qu’ils  feront  faits 
fans  ratures  , exprimés  en  toutes  lettres , (ignés  du  chi- 
rurgien qui  les  aura  faits,  & vifés  de  l’officier  de  fanté 
en  chef  qui  aura  diété  la  vilite.  Il  ne  fera  fait  de  bons 
à la  pharmacie  que  pour  les  objets  qui  ne  feront  pas 
portés  fur  le  cahier  de  vifue. 

VIII. 

La  quantité  de  linge  fera  exprimée  dans  ces  bons,,  en 
raifon  de  fa  qualité,  de  forte  que  les  lés  d’un  drap  à 
panfement  feront  exprimés  par  aunes,  & le  linge  d’une 
autre  forme  par  livre.  , 

I X. 

Ils  ordonneront  8c  dirigeront  , pendant  l’hiver , les 
différions  néceffaires  à l’inftruétion.  Nul  ne  pourra  les 
troubler  dans  l’exercice  de  ces  fou  étions  effentielles  ; ils 
les  rempliront  avec  la  circonfpeétion , la  décence  , la  di- 
gnité qu  elles  exigent. 
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X. 


Les  chirurgiens  de  deuxième  clafiè , outre  les  fondions 
qui  leur  font  particulièrement  attribuées,  exerceront,  en 
toutes  cii confiances  , celles  de  chirurgiens  de  troifième 
clafie  , excepté  dans  lés  cas  où  ils  feront  détachés  en 
chef  avec  une  fubdivifion  , ôc  lorfquils  feront  momenta- 
nément les  fondions  de  première  clafle. 

Dans  tous  les  cas , il  eft  enjoint  aux  chirurgiens  de 
troifième  claffe  j d’obéir  aux  ordres  qui  leur  feront  don- 
nés pour  le  fervice , par  les  chirurgiens  de  deuxième 
claflfe  , fauf  la  voie  de  repré fentation  au  chirurgien 
en  chef. 

X ï. 

Dans  les  falles  deftinées  à recevoir  les  fiévreux  , les 
chirurgiens  de  deuxième  clafie  feront  fpécialement  chargés 
de  furveiller  le  fervice  de  la  chirurgie.  Ils  s’afiureromt  que 
les  faignées  foient  faites,  Sc  les  topiques  appliqués,  aux 
heures  prefcrites  5 ils  prendront  toujours  ^les  ordres  des 
médecins  & des  chirurgiens  de  première  clafle  , chargés 
du  lervice  , & ils  les  préviendront  de  tous  les  cas  extraor- 
dinaires. 

X I I. 

Chaque  jour,  le  chirurgien  de  première  clafle,  chargé 
du  fervice  dans  les  hôpitaux , nommera  un  ou  plufieurs 
chirurgiens  de  garde  pour  refter  conftamment  à l’hôpital 

fendant  vingt- quatre  heures  : certe  garde  commencera  à 
iflue  des  vifites  du  matin,  £c  fera  terminée  le  lendemain 
à pareille  heure. 

XIII. 

Il  y^aura  un  chirurgien  de  garde  pour  trois  cents  ma  p 
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lades,  deux  pour  cinq  cents  & au-delà , trois  pour  neuf 
cents  & plus , ôcc.  ^ 

X I Y. 

Il  fera  délivré  fur  les  bons  du  chirurgien  de  garde , 
les  alimens  qu’il  jugera  à propos  d’ordonner  aux  malades 
entrans,  ainft  que  les  médicamens  & autres  objets  nécef- 
faires  pour  leur  panfement.  Ces  bons  ne  devant  avoir  de 
valeur  qu’au  tant  qu’ils  feront  revêtus  du  vifa  «les  officiers 
de  fanté  chargés  du  fecvice , il  leur  feront  préfenrés  à la 
vifite  du  lendemain  matin,  pour  que  la  formalité  exigée 
foit  remplie,  s’il  y a lieu. 

Le  bon  des  alimens  eft  excepté  de  cette  difpofition  ; 
il  fera  nnullé  après  que  les  quantités  d’alimens  qu’il  ex- 
primait auront  été  portés  fur  le  cahier  de  vifite,  à coté 
du  nom  des  malades  qni  les  auront  confommes,  ainlt 
que  fur  le  relevé 'des  diftributions. 

X Y. 

11  y aura,  à proximité  de  toutes  les  falles,  une  chambre 
pour  le  chirurgien  de  garde  } fa  deftination  fera  inferite 
au-deflus  de  la  porte.  Cette  chambre  aura  une  cheminée 
ou  un  poêle , 8c  le  chauffage  fera  fourni  par  la  direc- 
tion. Elle  fera  éclairée  d’une  lanape,  8c  le  chirurgien  de 
garde  aura  toujours  une  autre  lumière  à fa  difpofition» 
pour  l’éclairer  pendant  fes  fondions  de  la  nuit. 

XVI. 

Cet  officier  de  fanté  devant  être  toujours  prêt  à porter 
des  fecours  par  tout  où  il  efl  nécefTaire,  il  lui  eft  défendu 
de  fç  coucher  déshabillé , 8c  de  quitter  fou  tablier. 

' Cv  ' - 
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§.  III. 

B es  chirurgiens  attachés  aux  corps  armés,  & de  leurs 
' fonctions . 

Article  premier. 

Il  fera  attaché  à chaque  régiment , à chaque  bataillon 
de  demi-brigade,  & à tout  bataillon  formant  corps  de 
troupe,  un  chirurgien  qui  fera  de  première  ou  de  deuxième 
elaiïe. 

Ces  chirurgiens  feront  clafles  & nommés,  fur  la  pré- 
fentaciun  du  conleil  de  lancé. 

ii. 

Pour  opérer  ce  claflfemenc , le  confeil  de  fanté  aura 
égard  aux  talens  bien  prononcés , réunis  au  zèle  «3c  à 
l’expérience. 

I I I. 

Les  chirurgiens  des  corps  armés  feront  aux  ordres  du 
clururgLn  en  chef  de  l’armée , dont  leur  bataillon  ou 
régiment  fait  partie. 


En  conféquence  ils  auront  avec  ce  chef  une  cor- 
refpondance  fuivie  fur  les  fondions  qui  leur  font  attriJ 
buées. 

Ces  fondions  confiftent  principalement  à étudier  le 
militaire  en  fanté  & en  maladie , fous  le  rapport  de  fes 
devoirs,  des  circonftinces  où  il.  fe  trouve,  de  fes  habi- 
tudes , &c.  , afin  d’en  déduire  les  moyens  de  le  garantir 
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des  maladies , ©u  de  îe  foigner  efficacement  lorfqu’iî  en 
eft  atteint. 

Le  confeil  de  fanté  s'occupera  inceffamment  d’une 
inftrudion  propre  a diriger  les  officiers  de  fanté  deftinés 
à ces  fondions  importantes. 

Y. 

Le  chirurgien  attaché  à un  corps  armé  fera  fpéciale- 
ment  chargé  de  traiter,  pendant  l’été  &.  fous  la  tente, 
le  militaire  attaqué  de  gale  fimple^  il  traitera  aufïï  en 
tout  temps  la  gonorrhée  de  même  nature  j en  fuivant 
pour  ces  deux  maladies  ce  qui  lui  eft  prefcrit  par  le 
titre  VII  de  la  fedion  II  du  préfent  réglement. 

V I. 

Ses  fondions  feront  encore  de  traiter  le  militaire  , 
fous  la  ten&  ou  dan  i chambre,  des  accidens  légers  qui 
feront  détaillés  dans  fin  ftndion  *,  il  enverra,  le  plus 
promptement  poffib  ; , dans  les  hôpitaux,  tous  les  mili- 
taires affidés  de  maladie  réelle,  & il  lignera  le  billet 
d’entrée , en  fe  conformant  a 1 article  II  du  titre  IV  de 
la  deuxième  fedion. 

Enfin  le  chirurgien  du  corps  armé  le  filtra  dans  les 
routes,  les  g.rniions  ou  cantonnemens , fi>us  la  tente 
& aux  adions  de  guerre  ; car  c’eft  fur  le  champ 
de  bataille  qu’il  doit  princi paiement  fes  fecours  aux  mi- 
litaires. 

Y I I. 

Il  fe  rendra  fouverit  dans  les  hôpitaux,  pour  donner 
à fes  confrères  tous  les  rcnfeignemejis  nécefTatres  fur  cha- 
cun des  malades  de  fon  régiment  ou  bataillon  qui  pour- 
roient  s’y  trouver. 
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‘ VIII. 

Il  confultera  avec  les  officiers  de  fin  té  en  chef  de  l’ar- 
mée ou  des  hôpitaux  fur  l’état  des  malades  de  fon  régl- 
aient ou  bataillon , qui  feront  fufceptibles  de  faire  jufagé 
'des  eaux  minérales. 

I X. 

- 

Indépendamment  de  la  ccrrefpondance  qu'il  doit  avo  r 
avec  les  officiers  de  fanté  en  chef  de  l’armée,  il  corref- 
pondra  encore  avec  le  confeil  de  faute  pour  tous  les  cas 
extraordinaires. 

X. 

Pour  bien  remplir  les  devoirs  qui  lui  font  impofés, 
le  chirurgien  d’un  corps  armé  fera  obligé  d’avoir  un 
état  de  chaque  compagnie  qui  le  compoient  : dans  cet 
état  feront  inferits  nominativement  8c  par  chambrée  tous 
les  militaires,  avec  des  notes  fur  leur  âge,  leur  tempé- 
rament, leurs  infirmités , leur  force  , en  un  mot  tout  ce 
qui  peut  intéreffer  leur  fanté. 

TITRE  X. 

Des  pharmaciens  des  diverfes  claffes  ^ & de  leurs 
fonctions. 

Article  premier. 

Les  pharmaciens  de  diverfes  clafles  recevront  8c  exé- 
cuteront les  ordres  du  pharmacien  en  chef,  non-feulement 
pour  le  fervice  de  la  pharmacie  8c  des  faîles  , mais  encore 
pour  celui  du  laboratoire  8c  du  dépôt  des  médicamens, 
établi  à la  fuite  dé  chaque  armée. 
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Le  pharmacien  adjoint,  & à fon  défaut  un  pharma- 

biUté  6 fle?Vc!e  C|2^e',f‘ra  char2®>  fous  fa  refponfa- 
, ’ du  dePoc  des  medicamens  établi  à la  Ifuice  d- 

cuaq  e armee,  & d’approvifionner  toutes  les  pharma- 
cie qui  comparent  fon  arrondiiîemenc  ; il  aura  pour 

dÏ  °Wtei'rS  UH  m°mbre  de  Pharaiacicns  de  différentes 
o Î I J"2®  neCeJBlre  Par  le  pharmacien  en  chef,  au- 

rnhln!  deVra  rend‘-?  COmpte  eXa£t  de  toutes  fes  °pé- 

1 1 r. 

Dans  le  cas  où  un  pharmacien , attaché  d une  falle 
quelconque,  ne  pourrait  vaquer  à fon  fervice,  il  fera 

fur-le-champ  remplacé  par  les  pharmaciens  des  autres 
e.afles,  de  meme  par  le  chef. 

i y. 

le  pharmacien  en  chef  de  l’hôpital  défgnera  tous  1« 
tours,  pont  être  de  garde  pendit  vi„gr-$C  Ces 
Je  nombre  de  pharmaciens  néceffaires  au  fervice,  chacun 
S;  inr  lourt  : ,)e  pharmacien  de  garde  ne  pour»  poTm 
s eloigner  de  la  pnarmacte  pendant  fon  fervice.  P 


Tes  pharmaciens  chargés  de  l’exécution  des  vif  tes 
daprus  a répartition  faite  par  les  chefs,  fe  rendront  dans 
kms  /ailes  tefpeéhves,  une  heure  au  moins  avant  la  vifite 
P,-  ad,Tnmftrer  les  médicamens  preferits  la 
la  f 'irée  anS  * teiUPeuture  ««venable,  & préparés  dans 
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VI. 


La  diftribution  des  médicamens  fe  fera  toujours  h 
cahier  à la  main*  chaque  pharmacien  les  verra  pr  ndre 
aux  malades,  afin  d’éviter  les  erreurs,  6c  d’expliquer  aux 
officiers  de  famé  en  chef  les  raifons  pour  lefqudies  > de 
concert  avec  les  chirurgiens  de  garde,  il  auroit  jugé  à 
propos  d’en  fufpendre  l’adminidration;  6c  en  cas  de  refus 
delà  part  du  malade,  fon  numéro  fera  annoté  & défigné 
à la  prochaine  vifice. 

V I I. 

Le  pharmacien  en  chef  veillera  à ce  que  les  balances 
ôc  les  poids  foient  parfaitement  ajuflés  6>c  étalonnés;-  il 
ne  permcLtra  jamais  que  les  médicamens,  de  quelque 
efpèce  qu’ils  foient , fortent  de  la  pharmacie  fans  avoir 
été  pefés  ou  mefurés  6c  étiquetés. 

VIII. 

Le  pharmacien  en  chef  fe  concertera  avec  le  direc- 
teur de  l’hôpital,  pour  faire  choix  d’un  ou  de  plu- 
sieurs fous -employés  qui  réunifient  les  conditions  né- 
ceflaires  pour  remplir  les  devoirs  de  garçon  de  phar- 
macie. 

I X. 

% .> 

Indépendamment  de  l’état  de  recette  6c  de  dépenfe 
que  le  pharmacien  en  chef  d’un  hôpital  permanent  ou 
provifoire  fera  paffer  tous  les  trois  mois  ap  phar- 
macien adjoint  de  l’armée,  il  entretiendra  avec  lui  k 
correfpond.tnce  la  plus  aélive  fur  les  beioins  du  fervice 
dont  il  eft  chargé. 

Rapport  par  André  Dumont . H 


Le  pharmacien  en  chef  portera  un  œil  attentif  fur  la 
dépenle  de  la  phaimacie  : pour  cet  etfet,  il  aura  foin  de 
fe  faire  remettre  tous  les  jours  les  relevés  des  vifites , 
{ignés  par  les  pharmaciens  qui  les  auront  fuivies  \ chacun 
fpécifiera,  en  marge,  la  quantité  de  médicamens  qu’il 
aura  confommée  pour  fon  fervice. 

X I. 

Les  pharmaciens  attachés  pendant  la  campagne  à une 
divifion  d’ambulance,  ne  fe  fépareront  jamais,  à moins 
d’une  fubdivifion  néce (Taire  ; ils  accompagneront  le  con- 
voi , Sc  ne  s’éloigneront  pas  du  caiflon  affefté  exclu  fi- 
vement  au  traniport  de  la  pharmacie,  afin  de  parer  fur- 
le- champ  aux  événemens  qui  pourroient  furvenir  en  route 
aux  cailles  renfermant  les  objets,  & d’avoir  toujours  fous 
la  main  les  différens  articles  indifpenfables  au  fervice  qui 
leur  eft  confié. 

XII. 

Nul  pharmacien  ne  pourra  être  employé  en  chef  dans 
un  hôpital  militaire  , lorfqu’il  aura  un  établitfement  de 
pharmacie  dans  la  même  commune. 

TITRE  XI. 

Des  pharmacies. 

Article  premier. 

La  pharmacie  d’un  hôpital  permanent  fera  toujours 
dans  un  local  fuffifamment  éclairé , fec , commode , 
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placé  ail  centre  de  routes  les  parties  du  fervice,  8c  pourvu 
de  différens  accdïoires , tels  que  laboratoire  , tifanerie , 
jardin,  grenier,  cave,  ôcc. 

I I. 

Dans  un  hôpital  provifoire,  îe  pharmacien  chargé 
du  fervice  fe  bornera  à faire  placer  dans  la  pharmacie 
8c  le  laboratoire  de  limples  rayons  , pour  y diltribuer  , 
par  ordre,  tous  les  objets  deftinés'à  ce  fervice. 

I I I. 

Tous  les  vafes,  boîtes  8c  bocaux  rangés  dans  la 
pharmacie  8c  le  laboratoire,  ieront  étiquetés  en  français, 
8c  ne  pourront  renfermer  quune  feule  8c  même  efpèce  de 
médicamens. 

IV. 

La  pharmacie  dont  le  fervice  exige  une  adlivité  con~ 
tinuelle  ne  fera  jamais  fermée  ; le  pharmacien  en  chef 
ne  permettra  point  que  fes  collaborateurs  s abfentent,  fans 
fon  agrément,  pendant  le  temps  des  vifites,  des  prépa- 
rations 8c  des  diftributions. 

V. 

L’approvifonnement  de  la  pharmacie  fera  toujour* 
calculé  fur  les  befoins,  de  manière  que  les  articles  fuf- 
ceptibles  de  s’altérer  paillent  être  renouvelés  dans  lo 
cours  d’une  année. 


Les  demandes  en  médicamens  feront  faites  un  mois 
d’avance  8c  pour  trdis  mois,  d’après  des  états  ligné* 
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par  les  chefs  du  fervice  de  fanté,  8c  vifés  par  le  com- 
mi  (Taire  des  guerres  chargé  de  la  police  de  l’hôpital. 

V I I. 

Les  états  de  demandes  faires,  foit  au  magafin  vé- 
nérai des  médicamens,  foie  au  dépôt,  & revêtus  des 
formalités  preferites  5 feront  adreffés  à iageu-c e ou  à fes 
prépofés  par  le  pharmacien  en  chef. 

VIII. 

Dans  le  cas  où  un  médicament  ne  fe  trouveroit  point 
dans  la  pharmacie , les  pharmaciens  ne  fe  permettront 
jamais  d en  fubftituer  un  autre  } ils  avertitont  fur-le- 
champ  1 officier  de  faute  qui  l’aura  prefent,  afin  qu’il  dé- 
termine lui-même  les  moyens  d’y  fuppléer. 

I X. 

Les  médicamens  (impies  ou  compofés  ne  pourront  être 
employés  a d autres  idages  pua  ceux  des  malades  portés 
fur  les  cahiers  de  vifite  , fans  une  autorifation  par  écrit 
du  commidaire  des  guerres,  fous  fa  refponfabilité, 

X. 

Les  uftenfiles  affe&és  an  fervice  de  la  pharmacie  ne 
feront  jamais  employés  2 aucun  ufage  dolmeftique.  L’éta- 
mage des  vaideaux  de  cuivre  fera  fouvent  renouvelé  ; & 
malgré  cette  précaution  raffinante , les  pharmaciens  au- 
ront l’attention  de  n’y  point  laifler  féjourner  les  remèdes 
internes  qu’ils  y auront  préparés. 


) 
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Pour  éviter  de  traîner  à la  fuite  des  colonnes  en  mou- 
vement une  trop  grande  quantité  de  médicamens  pré- 
judiciable à la  célérité  qu’exige  1<*  iérvice  des  armées  , les 
pharmacies  ambulantes  ne  feront  compofées  que  des 
objets  propres  a donner  les  premiers  fecours. 

X I I. 

Si , dans  un  cas  de  retraite,  on  étoit  forcé  de  laifTer 
^ malades  à l'ennemi , le  pharmacien  délivrera  fur  fou 
recepilfe , a 1 officier  de  fante  charge  de  relier  pour  les 
traiter,  les  médicamens  jugés  nécebaires  par  les  officiers 
de  fanté  en  chef  ; & à f©n  retour , il  en  rendra  compte. 

XIII. 

11  ne  pourra  être  délivré  par  les  pharmaciens  ni  vin  , 
ni  eau-de-vie,  ni  fucre  , ni  miel,  ni  lait,  à moins  que 
ces  objets  ne  foient  fous  la  forme  de  médicamens. 

X I V. 

^I.es  officiers  de  fanté  en  chef  dune  armée  ou  dun 
hôpital  vibreront  fotivcrit  le  dépôt  des  médicamens , 
ainti  que  la  pharmacie  de  l’hôpital , pour  conbater  la 
nature  des  objets  qu  il  renferme , & s’affurer  b les  quan- 
tités font  dans  les  proportions  réglées  fur  les  confomma- 
tions. 


H * 
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TITRE  XII. 

Miigajin  générai  des  médicament  3 & des  divers  dépôts  à 
la  fuite  des  armées . 

Article  premier. 

II  fera  formé  à P.*  ris,  près  de  l’agence  des  hôpitaux 
militaires , 6c  par  Es  foins , un  aflbrtiment  de  drogues 
fimplcs,  & un  laboratoire  dans  lequel  on  préparera  les 
médicamens  compofés.  Ces  ét^bliiremens  réunis  feront 
fous  la  lurveillance  immédiate  du  confe-îl  de  fan  té  , 6c 
porteront  le  nom  de  migaiin  général  des  médicamens. 

% 

I 1. 

Il  y aura  au  magafin  général  des  médicamens  deux 
pharmaciens  en  chef  refponfables , qui  en  partageront 
tour  le  travail  ; P un  fera  chargé  de  la  manutention  des 
drogues  fimples , 6c  l’autre  des  comportions.  Ils  auront 
pour  collaborateurs  un  nombre  fufEfant  de  pharma- 
ciens de  différentes  clalfes,  habitués  à exécuter  les  opéra- 
tions , à remplir  les  états  de  demandes , 6c  à expédier 
les  envois. 

Ces  deux  chefs  auront  le  titre  6c  le  traitement  des  of- 
ficiers de  fauté  adjoints  aux  armées. 

I I I. 

L’approvifionnement  de  ce  magafin  fera  fait , pour  un 
au  , en  médicamens  défigriés  dans  le  formulaire  des  hô- 
pitaux militaires , & dans  les  proportions  réglées  par  le 
confeil  de  fanté. 
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I V. 

Aucun  médicament  (impie  ne  fera  admis  au  magafin 
général  , fans  avoir  été  préalablement  examiné  par  des 
commiflaires  membres  du  confcil  de  fanté,  lefqueîs  en 
contlateront  les  qualités  par  un  procès-verbal. 

T. 

Les  médicamens  achetés , dans  les  places  de  commerce, 
par  l’agence  ou  fies  prépofés,  ne  feront  reçus  que  lorfqu’ils 
auront  été  fournis  à l’examen  des  officiers  de  faute  du 
lieu  ] & , à leur  défaut,  d’un  expert  nommé  par  les  auto- 
rités conftituées  ; ou  enfin  , fur  des  échantillons  cachetés 
& adreiTés , avec  les  précautions  requifes  , au  confeil  de 
fanté. 

V I. 

Tous  les  trois  mois,  il  fera  dre  (Té , par  apperço,  un 
inventaire  du  magafin,  d’après  lequel  le  confeil  de  fanté 
jugera  h l’approvilionnernent  eft  conforme  aux  befoins , 
& dans  nuelle  quantité  les  articles  en  remplacement  doivent 
être  demandés. 

y 1 1. 

Les  pharmaciens  en  chef  de  ce  magafin  ne  pourront 
procéder  aux  compofiticns  majeures , fans  avoir  fait  d’a- 
vance la  difpenfation  des  ingréciiens , & prévenu  le  confeil 
de  fanté. 

VIII. 

On  tiendra  au  magafin  général  plufieurs  divifions  & 
fubdivifions  de  pharmacie , toujours  prêtera  être  expé- 


i 


die'es  aux  armées*,  elles  feront  compofées  d’après  un  état 
arrêté  par  le  confeil  de  fanté. 

I X, 

Tous  les  membres  du  confeil  de  fanté  réunis  exami- 
neront dans  le  plus  grand  détail , au  moins  deux  fois 
l’année , le  magafin  général  des  médicamens , ôc  dref- 
feront  procès-verbal  du  réfultat  de  leur  examen. 

X. 

* Indépendamment  du  magafin  général  établi  à Paris , 
il  y aura  un  fonds  de  médicamens  (impies  ôc  composés , 
placé  fur  les  derrières , & à portée  de  chaque  armée  , 
deftiné  à approvisionner  les  pharmacies  des  hôpitaux  de 
rarrondiflement  • & cet  approviSoimement  fera  connu 
fous  la  dénomination  de  dépôt  de  médicamens. 

. I 

X I. 

i •!'.  • 

Chaque  dépôt  de  médicamens  fera  confié  à un  phar- 
macien adjoint , fous  fa  refponfabilité.  Il  y aura , pour 
furveillant  immédiat , le  pharmacien  en  chef  de  l’armée , 
à qui  il  rendra  des  comptes  fréquens  de  la  firuation  du 
dépôt  de  de  toutes  les  pharmacies  qu’il  approvifion- 
nera. 

X I I. 

Le  pharmacien  en  chef  de  l’armée  remettra  , tous  les 
trois  mois,  Jetât  de  (îtuation  du  dépôt  de  médicamens 
qu’il  furveille,  à l’agent  des  hôpitaux  , qui  le  fera  palier  à 
l’agence  générale , laquelle  prendra  l’avis  du  confeil  de 
fanté  , pour  ftatuer  fur  le  remplacement  des  cbjers  qui 
auront  été  conformai és. 


Les  pharmaciens  5 quels  que  foient  leurs  grades , ne 
pourront , fous  aucun  prétexte , faire  des  achats  en  me- 
dicamens.  Leurs  fonctions,  dans  ce  cas  , fe  borneront  à 
fixer  le  choix  de  l’agence  ou  de  fes  prépofés  , fur  les 
quantités,  les  qualités  & les  prix;  à indiquer  les  véri- 
tables fources  d’où  il  faudra  les  tirer , &c  le  moment  le 
plus  opportun  pour  fe  les  procurer. 

X I V. 

Les  pharmaciens  en  chef  du  tnagafin  général  des  mé- 
dicamens  entretiendront,  avec  l’agence  des  hôpitaux  mi- 
litaires , des  relations  continuelles  pour  tous  les  objets 
nécefiaires  au  fervice  qui  leur  eft  confié. 

TITRE  XIII. 

Des-  Infirmiers . 

Article  premier. 

% . \ 

Il  fera  attaché  à chaque  hôpital  militaire,  & dans  les 
ambulances , des  infirmiers  de  première  & de  deuxième 
claffes  , conformément  à ce  qui  eft  preferit  par  le  titre  II 
de  la  4ème  feéfcion  , concernant  l’organifation  du  fervice 
adminiftradf. 

I L 

L’infirmier  en  chef  fera  refponfable  du  fervice  de  fes 
fubordonnés',  en  ce  qui  concerne  les  foins  à donner  à 
chacun  des  malades  qui  leur  font  confiés,  comme  il  eft 
perfoiinellement  refponfable  lui-même  de  l’exécution  de 


tous  le?  ordres  généraux  de  propreté  5c  de  faîubrité  qui 
entrent  plus  fpécialement  d.rns  fes  fonctions. 

I I I. 

Les  commiflaires  des  guerres  chargés  de  la  police 
tiendront  exactement  la  main  a ce  que  Tes  ordres  donnés 
verbalement  à l’infirmier  en  chef,  par  les  officiers  de 
fauté , ainfi  que  par  le  directeur  ou  fes  ageus , chacun  en 
ce  qui  les  concerne , ioient  auffi  ponctuellement  fuivis 
par  les  infirmiers  ordinaires  auxquels  le  chef  les  tranf- 
mettra  ; il  en  fera  de  meme  des  articles  de  la  configne  , 
relatifs,  à leurs  devoirs  habituels  : cette  configne  fera  af- 
fichée dans  chaque  falle  de  lhopital. 

I V. 

* 

L’infirmier  en  chef  diftribuera  les  infirmiers  dans  les 
falles,  félon  le  nombre  des  malades  , tk  en  proportion  de 
la  gravité  des  maladies -,  s’il  y a ’pîufieurs  infirmieis  dans 
la  même  falle , il  afiignera  à chacun  d’eux  un  nombre  de 
lits  déterminé. 

V. 

Les  infirmiers  balaieront  la  falle  à laquelle  ils  font 
attachés , trois  fois  par  jour  *,  immédiatement  avant  la 
vifite  du  matin ^ celles  des  fiévreux  & des  galeux;  im- 
médiatement après  la  vifite  du  matin  , celles  des  blefies 
& des  vénériens  3 & les  unes  & les  autres  immédiatement 
après  le  repas  du  matin  & après  celui  du  foir. 

y i. 

L’infirmier  en  chef  défignera  chaque  jour  celui  des 


Ti3 

infirmiers  ordinaires  qui , dans  chaque  quartier  de  i'ho- 
piui , devra  balayer  les  veftibules , les  efcafiers , vider 
les  baquets , furveiiler  & rétablir  la  propreté  des  la- 
trines. 

V I I. 

L’infirmier  en  chef  efi:  encore  fpécialement  chargé  de 
procurer  aux  infirmiers  le  linge  foie  ûj  corps  , foit  de 
lit , deftiné  à renouveler  celui  des  malades  ; il  aura  en 
dépôt  j dans  une  armoire  fermant  à clef , un  certain 
nombre  de  draps  , ehemifes , coiffes  de  bonnets , ôcc.  } 
il  veillera  , fous  fa  refponfabilité , à ce  que  le  linge  fa’© 
foit  promptement  enlevé  des  falles , & porté  au  fous- 
employé  chargé  du  dépôt  où  il  doit  être  remis. 

VIII. 

. ✓ • . > t 

Dans  chaque  falle , il  fera  commandé  à tour  de  rôle , 
pour  être  de  garde  &:  pour  veiller  la  nuit , un  nombre 
fuffifanc  d’infirmiers  ; l’ordre  en  fera  donné  à l’infirmier 
en  chef  par  le  dire&eur , & à celui-ci  par  le  commiffaire 
des  guerres , de  concert  avec  les  officiers  de  fanté  chargés 
du  ferviee. 

I X. 

Tout  infirmier  convaincs  d’avoir  traité  les  malades 
avec  négligence  ou  dureté  , fera  privé  de  fon  emploi  , 
fur  le  compte  qui  en  fera  rendu  au  commiffaire  des 
guerres. 

X. 

Les  autres  fautes  ou  délits  relatifs  au  ferviee  ou  à la 
fidélité , feront  ou  punis  par  le  commiffaire  des  guerres  , 
fur  les  plaintes  du  directeur  & des  officiers  de  fanté  j ou 


^1^?“  °?  militaires , 

neile  MPoClc,ons  du  code  de  police  correétion- 

X I. 

• rMa!:  P0UF  e*citer  l’émulation  dans  la  claffe  utile  des 
j cf15’  jf  e raPP  n & les  bons  témoignages  réunis 
des  officiers  de  fauté  & des  employés  de  l’agence , le 
commiflTaire  cies  guerres  chargé  de  la  police  tiendra 
des  notes  fur  la  conduite  & le  zèle  de  chacun  des  infir- 
miers; & le  com miliaire -ordonnateur  eft  auterifé  à ac- 
eoidera  chacun  de  ceux  qui  feront  jugés  l’avoir  mérité, 
une  recompenfe  de  i j liy.  tous  les  trois  mois. 


XII. 

( P^ou^.*n^‘mler  clu'  tombera  malade  dans  J’eiercice  de 
es  tondions,  fera  traité  comme  les  militaires;  &c  il  lui 
era  tait,  a fa  forne  _,  le  décompte  de  fon  traitement, 
déduction  faite  du  prix  de  la  journée  : en  cas  d'inactivité, 
il  leur  iera  delivre,  par  l’ordre  des  commilTaires  des 
guerres  une  ration  de  pain,  & il  leur  fera  alloué  une 

tomme  de  , pour  tenir  lieu  de  viande  & de 

boilion. 

XIII. 

Dans  les  hopiraux  permanens  , loifque  le  nombre  ha- 
bituel des  malades  éprouvera  une  augmentation  momen- 
tanée, celui  des  infirmiers  11e  fera  pas  augmenté  : dans 
le  cas  contraire,  il  ne  fera  pas  diminué;  mais  alors  les 
dire  été  rs  profiteront  de  ces  intervalles  de  liberté  3 pour 
employer  les  infirmiers  à des  objets  de  propreté  ôc  de 
falubnté  genéi  le,  gui  feront  ordonnés  par  le  commif- 
faire  des  guerres,  fur  la  propefition  des  officiers  de 
lanté. 


TITRE  XIV. 

Des  triittmens  & retraites  des  officiers  de  famé. 

Article  prexier. 

Les  appointemens  des  officiers,  de  fauté  feront  réglés , 
pour  chaque  dalle , d’après  le  tableau  annexé  â la  loi  de 
ce  jour,  & acquittés  conformément  à ce  qui  efi:  preferit 
par  le  titre  IX  de  la  leélion  IV  du  preient  réglement. 

I I. 

Pour  les  retraites  , indemnités  & acceffoires  de  trai- 
tement que  les  officiers  de  fanté  feront  dans  le  cas  dob- 
i tenir , conformément  aux  lois , ils  feront  affimilés  aux 
grades  militaires  correfpondans  dans  Tordre  qui  fuit, 

S a y o i r : 

' Les  membres  & les  fccrétaires  du  confeil  de  fanté, 
les  officiers  cte  fanté  en  chef  des  armées  8c  leurs  adjoints, 
aux  chefs  de  brigade  ; 

Les  médecins , les  chirurgiens  8c  pharmaciens  de  pre- 
mière dalle  , aux  chefs  de  bâillon;  r 

Les  chirurgiens  Bc  pharmaciens  de  fécondé  clalîe  aux 
capitaines; 

Les  chirurgiens  8c  pharmaciens  de  troifîème  clalTe  , 
aux  lieutenans. 

I I I. 

Cette  auimilation  ne  donne  point  aux  officiers  de  fanté 
e grade  militaire  auquel  elle  correfpond  ; ils  ne  peuvent 


i im- 
porter d’autre  marque  diftinétive  que  celle  qui  eft  at- 
tribuée à chacun  d’eux  par  les  difpofitions  du  titre  II 
feéhon  V,  concernant  Tuniforme. 

I V. 

Lorfqu’il  s’agira  de  régler  les  retraites  des  officiers  de 
fanté,  il  fera  ajouté  3 pour  le  temps  detud  es , cinq  années 
aux  médecins  , ôc  aux  chirurgiens  ôc  pharmaciens  qui 
auront  débuté  par  la  première  clalfe  *,  trois  à ceux  qui 
auront  commencé  leurs  fervices  par  la  fécondé  , Ôc  deux 
feulement  à ceux  qui  les  auront  commencés  par  la  troi- 
fièine. 


Les  enfans  ôz  les  veuves  des  officiers  de  faute  qui 
fcroient  morts  en  a&ivité  de  fervice  , feront  traités 
comme  les  veuves  8c  les  enfans  des  officiers  militaires  du 
grade  correfpondant. 

SECTION  IV. 

De  V Administration. 

TITRE  PREMIER. 

♦ 

De  l'agence  générale . 

Article  premier. 

L’agence  générale  fera  chargée , fur  fa  refponfabilité , 
de  la  direction  du  fervice  adminiftratif  ôc  economique 
des  hôpitaux  militaies , tant  pour  le  perfonnel  que  pour 
le  matériel. 


✓ 


\ 
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Conformément  à la  loi  de  ce  jour,  l’agence  fera 
tenue  de  pourvoir  a 1 approvifionnement , en  tout  genre , 
d effets  , uftenfiles , dentées  Sc  médicamens  néceffeires 
au  fer  vice  des  hôpitaux  militaires , à la  réferve  du  pain 
f de  la  viande  que  lagènce  des  fubfiftances  militaires 
fournira , comme  par  le  paffé. 

III. 

Les  agens  des  hôpitaux  drelTeront  à l'avancé  un  ta- 
bleau dans  lequel  ils  indiqueront , par  nature  & quan- 
tités, les  objets  nécefTaires  pour  le  fervice  pendant  la 
campagne,  ce  qui  exifte  en  magafin  , & ce  qu’il  faut  pour 
le  complet.  Ce  tableau  fera  certifié  par  lefdits  a<*ens 
pour  j lur  le  rapporc  âc  d’après  l'examen  qui  en°  fera 

lieu  SU  C°mité  de  fallU  ?ubiic  » êtle  approuvé , s’il  y a 

I V. 

Les  approvifionnemens  feront  calculés  d* ne  I,  


^ République  , d après  1 état  de  la  compofition  de  chaqi 


11$ 


V I. 

i 

Pour  l’exécution  des  articles  précédera  , l’agence  gé- 
nérale fe  procurera , par  les  voies  ordinaires  du  com- 
merce , tous  les  objets  dont  la  commifiion  des  appro- 
vifîonnemens  ne  pourroit  elle-même  faire^  opérer  la  li- 
vraifon  , dans  les  hôpitaux  , en  quantités  fuihfantes  & à 
des  termes  affez  rapprochés,  pour  ahurer  convenablement 
le  fer  vice. 

y 1 1. 


L’agence  générale  exercera  la  furveillance  la  plus  ac- 
tive , tant  fur  les  diverfes  parties  du  fervice  adminiftra- 
tif  des  hôpitaux  que  fur  les  individus  qui  y font  em- 
ployés. 

Elle  entretiendra  une  correspondance  fuivie  avec  les 
agens  en  chef  aux  armées  & dans  les  divifions , & elle 
tiendra  la  main  à la  prompte  exécution  des  ordres  & 
des  difpofuions  qui  lui  feront  notifiés  par  les  autorités 
compétentes. 

V I I T. 

La  compofition  des  bureaux  de  l’agence  générale  à 
Paris  & des  agens  en  chef  aux  armées  , ainfi  que  le 
traitement  des  commis  qui  y feront  attachés , feront 
réglés  d’après  des  états  revêtus  de  l’approbation  du  comité 
de  falut  public. 

I X. 


Les  fix  membres  compofant  l’agence  générale  font  ref- 
ponfables  folidairement  : les  délibérations  , états  de  de- 
mande de  fonds , mandats  fur  la  tréforerie  nationale  , 
ordres  de  fervice , &c.  feront  figues  au  moins  par  deux 
d’entre  eux.  


TITRE 
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ïître  1 r* 

Compoftiondu  fervice  adrhirrijlravf  \ tant  à la  fuit? 

de  V armée  ét  dans  las  divi fions  , que  dans  les 

hôpitaux  militaires. 

Article  premier. 

Le  fervice  des  hôpitaux  dans  chaque  a:mée  fera  confié  * 
fous  les  ordres  & l.i  furveillance  de  l'agent  g néi.d  , i 
un  agent  en  chef,  fécondé  par  un  direébur  général  & par 
des  dlriétcurs  principaux , .dont  le  nombre  fera  propor- 
tionné à c lui  des  div liions  de  l’armée  & à ietendue  des 
lignes  qu’elle  occupe. 

IL 

Dans  les  divisons  militaires  de  la  République*  %:  für 
]cs  lignes  intérieures  éloignées  des  armées  , iffer*  formé 
des  arrondi (Temens  Comp  dés  d’un  certain  nombre  d’hô- 
pîtaux,  & à chacun  defj  iels  il  fera  attaché  un  directeur 
principal. 

I I I. 

Le  fervice  adrmniftratif  de  chaque  hôpital  fera  cofn- 
pofe  d’un  dircébur  , d un  commis  aux  entrées , d’un  ou 
deux  commis  aux  écritures , fuivant  la  f>rce  de  lera- 
bnlLment*  d’un  garde  magafin  chargé  des  efr  ts  8c 
objets  d ’approvi lionne mei: s de'  i’hôpitd;  d’un  dépmfîef 
* d’un  garde- magafin,  chargé  des  armes  "facs  ôê  effets 
oes  malades. 

I V. 

Dsns  les  hopitrux  qui  contiendront  plus  de  cinq  cents 
malades  il  fera  pla  é un  employé  de  plus , au  grade  de 
Rapport  par  André  Dumont . J 
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commis  aux  entrées  , pour  aider  le  dirc&eur  dans  les 
détails  de  fa  furveiilance , 8c  le  féconder  dans  le  travail 
du  bureau. 

V. 

If  fera  attaché  aux  hôpitaux  ambulans  8c  à tous  autres, 
lorfqu’il  fera  jugé  néce (faire  , des  employés  , fous  la  dé- 
nomination de  commis  aux  évacuations  , schargé  d’ac- 
compagner les  malades  que  l’on  fait  pa£fer  3 par  convoi , 
d’un  hôpital  à un  autre,  8c  de  leur  procurer  , dans  la 
route,  tous  les  fecours  qui  leur  font  dns.  Ces  employés 
font  comptables  8c  refponfables  de  tous  les  effets  qui 
feront  mis  à leur  difpofition  pour  la  marche  du  convoi , 
notamment  des  effets  appartenant  aux  malades  8c  bleffés, 
ainfi  que  des  cci  teaux  8:  toiles  dont  les  voitures  feront 
couvertes  8c  quil  km  :f  exprefiTéraent  recommandé  de 
ne  pas  perdre  cle  vue , jufqu’à  leur  rentrée  dans  le  magafin 
de  l'hôpital. 

V I. 

Il  fera  entretenu  dans  tous  lei  hôpitaux  militaires  , des 
fous-employés  de  première  8c  deuxième  claffes.  Dans  la 
première  clalle  font  compris  les  infirmiers  en  chef,  le 
cuifinier,  le  premier  garçon  de  pharmacie  &:  le  portier. 
Les  infirmiers  ordinaires , les  aiaes  de  cuifine  & ceux  de 
pharmacie  , dans  le>  hôpitaux  qui  en  exigent  plus  d’un  , 
compofent  la  deuxième  claife. 

V.  I I. 

Dans  un  hôpital  , le  nombre  des  infirmiers  en  chef 
fera  réglé*  à raifon  d’un  pour  cent  cinquante  malades  , 
&de  manière  que  chaque  vifire  foie  lui  vie  par  un  de 
ces  fous-employés , conformément  à l’article  du  titre 
de  la  feclion  IIIe  du  préfent  réglement. 


VIII. 


Le  nombre  d’infirmiers  dans  un  hôpital  ne  pourra 
jamais  être  moindre  d’un  pour  douze  malades  ; mais  dans 
les  établifïemens  dont  les  localités  rendent  le  iervice 
difficile , le  commiffaire  des  guerres  pourra  aatorifer 
l’admiflion  d’un  plus  grand  nombre  de  ces  fous-employés, 
d’après  l’avis  modvé  des  officiers  de  fente  8c  du  di- 
reéteui1. 

I X. 

Les  garçons  de  cuifine  & de  pharmacie  feront  en 
nombre  proportionné  à la  force  de  l’hôpital  ; 

S a v o i r : 

Un  de  chaque  efpèce  jufqu’à  la  concurrence  de  trois 
cents  malades. 

Deux  de  chaque  efpèce,  pour  un  fervice  de  trois  i fis 
cents  malades. 

Dans  aucun  cas  il  ne  pourra  en  être  employé  au- 
d,  . de  trols  de  chaque  forte  , à moins  que  les  localités 
n exigent  une  exception  fur  laquelle  il  (era  fait  droit  dans 
Ja  torme  prefcnte  par  l’article  précédent. 


Les  fous-employés  de  première  & fécondé  clalTes  ci- 
deflus  dénommés  feront,  indépendamment  de  leurs 
fa  aires  nourris  a 1 hôpital . & leur  portion  fera  la  même 
que  celle  reglee  pour  les  malades , fauf  les  exceptions 
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Tl  fera  également  fourni  aux  fous-employés  de  fécondé 
clafle,  & feulement  pour  le  temps  qu’ils  relieront  au 
fervice  d’un  hôpital,  un  vêtement  compofé  d’un  panta- 
lon & d’une  velle  de  laine  ou  de  toile , fuivant  la 
faifon. 

X I I, 

Il  fera  en  outre  attaché  a l’ambulance  & à fts  divifions 
1 la  fuite  ce  l’armée  , des  fous-employés  de  l’une  & l’autre 
cia  (Te  , dont  le  nombre  fera  réglé  par  le  comnaiflaire- 
général , fut  l’avis  des  officiers  de  fanté  & de  1 agent  en 
chef. 

XIII. 

tes  employés  & fous-employés  a&uellement  au  fer- 
vice  des  hôpitaux  militaires  & ceux  qui  y feront  admis  * 
feront  en  réquifition  , & ne  pourront  être  licenciés  qu’en 
vertu  d’une  autonfation  du  comité  de  falut  public,  d’aptes 
le  rapport  qui  lui  en  fera  fait. 

/XIV. 

I or fq il’ un  hôpital  fera  fupprimé  , l’agence  des  hôpw 
taux  eft  autorifée  à indiquer  aux  employés  qm  y étoicnt 
attachés.,  une  nouvelle  détonation  , fuivant  le  befoin  ; 
elle  aura  de  même  l’initiative  des  réformes  à propofec, 
lorfqu’elle  les  jugera  convenables. 


• . - ' -A  v.  / 
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titre  1 1 r; 

Des  mzgafins  d' approvijîonnemens  des  fournitures  d>  effets 
& denrées  j & de  iecr  réception . 

Article  premier. 

Il  fera  établi  fur  les  derrières  de  l’armée  & â portée 
d’elle  , un  magafin  général , dans  lequel  fera  dépofé  le 
fond  de  i’approvifîounement  des  hôpitaux  auibulans* 

X V - v.  r • 

1 1. 

Dans  le  cas  où  l'armée  Sc  fes  divisons  occuperoient 
i:ne  étendue  de  pays  trop  confidetabie  pour  que  l’on 
puifi'e  tirer  facilement  des  ftcours  de  ce  magafin  géné- 
ral , & les  repartir  fur  tous  les  points  avec  la  célérité  que 
le  fervice  exige,  il  fera  formé  en  arrière  des  ailes  de 
l’armée  , des  dépôts  munis  , dans  une  proportion  conve- 
nable , de  tous  les  objets  d’approvifionuemens. 

III. 

Chaque  hôpital  fera  également  pourvu  de  tous  les 
effets,  uflenfiles  & denrées  néceflaires  à fon  fervice  , 
dans  la  proportion  indiquée  parle  titre  III  de  la  première 
fcétion. 

I V. 

Les  magafi ns  défignés  dans  l'article  premier  , feront 
confiés  à un  garde-magafin-général  comptable  St  refpon- 
fable  enver>  l’agent  en  chef  à Famée  & envers  l’agence 
générale. 

Les  dépôts  feront  gérés  par  des  gardes-magafms  priai-* 

I 3 
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cipaux  fous  la  furveillance  du  garde-magalm-général , & 
comme  lui  refponfabies. 

V. 

Eu  ce  qui  concerne  le  coucker  des  malades,  on  fe 
cori  -rmera  exactement  aux  diilinétions  & exceptions 
inv  tiqué  es  par  les  articles  I \ V Ôc  VI  du  titre  III  l pre- 
mière feétion  du  préfcnt  règlement. 

V I. 

On  obfervera  ftri&ement  pour  les  fournitures  de  cou- 
chers indiquées  dans  le  titre  rappelé  pa*  l’article  pré- 
cédent, les  dimenfions  & prefcriptions  ci-après  j 

S a v o i r : 

Four  les  couchers  à deux  places  , la  couchette  , élevée 
de  terre  de  douze  ou  quinze  pouces  , aura  quatre  pieds 
de  largeur  fur  hx  de  longueur  dans  œuvre. 

La  paillatfe  & les  matelas  auront  les  mêmes  longueur 
&c  largeur  } la  paillaflè  lera  remplie  de  quarante  à qua- 
rante-cinq livrer  de  paille. 

Le  matelas  fera  rempli , moitié  crin  & moitié  laine  , 
ou  de  deux  tiers  de  l’une  &c  un  tiers  de  l’autre 
elpèce. 

Le  traverfin  aura  quatre  pieds  de  longueur  &:  trois 
pieds  de  pourtour,,  rempli  de  laine  & de  crin  , comme 
le  matelas  , &c  ils  peferont  enfemble  trente  - cinq 
livres. 

Les  couvertures  feront  de  Lire;  elles  auront  hpit  pieds 
de  longueur  fur  hx  pieds  &c  demi  de  largeur. 

Pour  le  coucher  a une  psace  , la  couchette , le  matelas 
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&c  la  paîllaffa  auront  la  même  longueur  que  ci-deffus  > 8c 
feront  réduits  a trois  pieds  de  largeur. 

Le  traverfîn  aura  trois  pieds  ie  pourtour  <Sr  autant  de 
longueur;  fa  compétition,  ainfi  que  celle  ciu  matelas, 
fera  la  même  que  ci-deOus  , 8c  ils  peferont  enfernbîe 
trente  livres. 

Les  couvertures  auront  fept  pieds  dix  pouces  à huit 
pieds  de  longueur , fur  cinq  pieds  8c  demi  de  lar- 
geur. 

Les  dimenfïons  prefcrites  pour  les  couvertures  ne  font 
pas  de  rigueur,  vu  les  circouftaiices  Sc  pour  le  temps 
que  durera  la  guerre;  mds  l’agence  générale  eft  tenue  de 
s’en  éloigner  le  moins  pofliblc. 

Y I I. 

Dans  le  cas  où  l’agence  générale  ne  pourroit  fe  pro- 
curer des  couvertures  en  quantité  foui  fan  te  pour  fub  venir 
aux  befoins  des  hôpitaux , elle  eft  autotifée  à y fuppleer 
par  des  courte  - pointes  quelle  fera  fabriquer  à cet 
effet. 

VIII. 

Les  linges  8:  effets  acceffoires  au  coucher  8c  au  vête- 
ment des  matelas  feront,  quant  aux  quantités,  daas  la 
proportion  indignée  par  l’article  du  tkre 

de  la  fécondé  fe^uon , 8c  ils'  auront  les  dimenfïons  ci- 

après  ; 

Savoir;- 

I es  draps  pour  les  lits  à deux  places  auront  neuf 
pieds  un  à deux  pouces  de  longueur  , fur  fîx  pieds  fix  à 
huit  pouces  de  largeur. 


les  chernifes  auront,  pour  le  pan  de  derrière  à partir 
du  collet , trois  pieds  2 pouces  de  longueur  ; & pour  le 
pan  de  devant , auill  à partir  du  collet , deux  pieds  dix 
pouces  de  longueur. 

La  largeur  de  chaque  pan  Lra  de  deux  pieds  deux 
pouces. 

Le  collet  aura  deux  pouces  & demi  de  hauteur  fur 
quatorze  de  longueur. 

L’ouverture  des  pans  fera  de  quatorze  pouces  de  hau- 
teur % mefurée  fur  le  pan  de  devant. 

Les  manches  auront  vingt  pouces  de  longueur  , non 
compris  le  gou'Fet , fur  huit  k neuf  pouces  de  largeur , 
fans  amaüs  ni  poignets. 

Sur  la  totalité  des  chernifes , il  y en  aura  un  vingt- 
cinquième  que  l’on  préparera  pour  les  cas  extraordinaires  , 
3c  qui,  pour  cet  effet,  feront  ouvertes  du  haut  en  bas  fur 
le  devant  & dans  toute  (a  longueur  des  manches  ; il  y 
fera  adopté  le  nombre  de  cordons  nécefTaires  pour  ks 
fermer. 

Les  coëffes  de  bonnets  feront  coupées  en  rond  par  le 
haut,  & auroii: , étant  pliées,  feize  pouces  de  hauteur 
fur  un  pied  de  largeur. 

Les  draps,  chernifes  3ç  coëLes  feront  de  bonne  toile 
de  chanvte  ou  de  îin  , cite  de  ménage  , bien  frappée  , & ; 
autant  que  faire  fe  pourra,  demi- blanche. 

Le  linge  deviné  au  traitement  des  vénériens  3c  des 
galeux  pourra  être  de  toile  écrue , & d’une  qualité  plus 
commune. 

Les  bonnets  feront  de  tricot  ; ils  auront  dix  pouces 
de  hauteur  fur  douze  de  largeur. 

La  canotie  fera  de  drap  commun  ou  de  tirtaine  ; fa 
longueur  , non  compris  le  collet , fera  d’environ  quatre 
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pieds  : elle  aura  par  le  bas  à-peu-près  fept  pieds  dam- 
pleur , 8c  quatre  pieds  vers  le  milieu  du  corps  ; le  collet 
aura  deux  pouces  de  hauteur  fur  dix-huit  pouces  oe  lon- 
gueur. 

i x. 

Il  y aura  , dans  les  hôpitaux  cle  galeux  & vénériens , 
des  pantalons  de  toile  grife  : le  rechange  s’en  fera  tous  les 
dix  jours. 

x. 

Les  tabliers  deftinés  aux  médecins  8c  chirurgiens,  fs- 
ront  de  toile  blanche  ; ceux  des  pharmaciens  de  toile 
teint;,  8c  ceux  des  employés  de  deuxième  cia  ne , de 
toile  écrue. 

X I. 

Les  veftes  & pantalons  deftinés  aux  infirmiers  feront , 
pour  l’été,  de  coutil  écru.ou  de  toile  forte  8c  bien  tdfue  j 
pour  l’hiver,  ces  vètemens  feront  d étoffés  de  laine,  con- 
nues fous  la  dénomination  de  calmouc  ou  de  t ici  aine. 

Il  fera  adapté  aux  veftes  un  collet  uniforme , aha 
que  ccs  fous  - employés  paillent  facilement  être  re- 
connus. 

XII. 

■ 

Dorénavant  tous  les  rempheemens  qui  s’opéreront 
dans  les  hbpiraux  permanens , le  feront  en  fournitufeS 
de  lits  à une  place. 

XIII. 

Indépendamment  des  effets  défignes  dans  les  articles 
précédons , les  magaiins  feront  pourvus , dans  une  pro- 
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portion  convenable  , de  tous  les  uftenfiles  néceffaires  au 
fervice  des  malades  , 8c  indiqués  dans  le  titre  III  de  la 
fe&ion  II , ainli  que  de  ceux  dont  on  peut  prévoir  l’ufage 
dans  des  cas  extraordinaires. 

X I V. 

Les  magafins  8c  dépôts  feront  également  approvifionnés 
en  denrées  , en  vin,  vinaigre,  eau-de-vie  & autres  objets 
à l’ufage  des  hôpitaux  militaires  , ainfi  quen  médicamens. 
Les  remplacemens  en  tout  genre  fe  feront  à mefure  des 
eonfommations. 

X V. 

Tous  ces  objets  devant  être  de  bonne  qualité,  dès 
1 inftant  de  leur  arrivée , 8c  avant  leur  réception  ^ le 
commidaire  des  guerres  les  fera  examiner  en  fa  préfence, 
par  des  experts  qu’il  nomme; a à cet  effet.  Les  officiers  de 
fanté  feront  appelés  à l’examen  & à la  déguftation  des 
comeftibles.  Tout  ce  qui  aura  été  reconnu  défedueux 
fera  rejeté,  8c  ne  pourra , fous  aucun  prétexte,  être  em- 
ployé au  fervice  de  l’hôpital. 

XVI. 

Le  raagafm  général , ainfi  que  les  dépôts  8c  magafins 
particuliers  , feront  tenus  dans  le  plus  grand  ordre.  Tous 
les  ballots,  tonneaux  8c  cailles  renfermant  des  effets, 
des  uftenfiles  ou  des  denrées , feront  numérotés  8c  éti- 
quetés. 

X V I L 

Les  uftenfiles  <?e  cuivre  feront  fréquemment  vifités 
pour  s’afîurer  de  leur  état,  faire  renouveler  l’étamage, 
8c  pourvoir  aux  réparations  & aux  remplacemens. 


Il  en  fera  de  même  à l’égard,  des  uftenfiles  de  fer  blanc, 
afin  de  les  garantir  de  la  rouille,  &:  des  les  taire  entre- 
tenir dans  l’état  de  propreté  convenable. 

X V I I I. 

Les  gnrdes-magafins  porteront  la  plus  grande  attention 
aux  caves  & dépôts  de  liquides  de  toute  efpèce,  afin  de 
prévenir  les  avaries  , & d’y  porter  un  prompt  remède  : 
ils  veilleront  a ce  que  les  vins  foient  exactement  remplis, 
& les  futailles  bien  entretenues. 

X I X. 

Ils  tiendront , avec  la  plus  grande  exactitude  , les  ré- 
gi ftres  d’entrée  & de  fortie  de  tous  les  objets  qui  leur 
font  confiés;  ils  enverront,  au  moins  deux  fois  par  mois, 
à l’agent  en  chef  & à l’agence  générale,  l’état  de  mou- 
vement & de  fituation  de  leur  ma^afîn  , afin  qu’il  foie 
toujours  pourvu  à temps  aux  remplacemens  nécei- 
faires. 

X X. 

Lorfqifun  garde  -magafin  recevra  un  envoi  ou  une  li- 
vraifon  d’effets  ou  de  denrées , avant  d’en  charger  fes  re- 
giftres , il  préviendra  le  commiÏÏaire  des  guerres , qui 
procédera  de  fuite  & à vue  de  la  lettre  de  voiture  , 
feuille  d’envoi  ou  facture , a la  vérification  des  quantités 
& qualités  des  objets  arrivés  ^ il  fera  dreffé  procès-verbal 
de  cette  vérification  1 afin  qu’en  cas  de  déficit  ou  de  dé- 
fe&uofité , on  piaffe  en  découvrir  la  caufe  , Sc  en  faire 
fupporter  le  préjudice  à qui  de  droit. 

XXI. 

Auflitôt  la  clôture  du  procès-verbal  de  réception,  le 
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garde- rmgalm  înfcrira  fur  fon. livre  les  objets  reçus,  & 
en  adrefTera  , dans  les  vingt-quatre  heures , fon  recépifle 
vifé  du  commiiïaire  des  guerres , au  garde-magafin  ou 
fourniflTcur  qui  en  aura  fait  l'envoi.  Il  accompagnera  fon 
récépifîe  d’une  expédition  du  procès-verbal  fufdit  , dont 
il  fera  également  envoyé  un  double  à l’agence  générale 
ou  à l’ageu:  en  chef. 

XXII. 

. Les  directeurs  & autres  prépofés  du  fervice  des  hô- 
pitaux feront  tenus  d’adrefler  directement  leurs  demandes, 
lort  à l’agence  générale  , foit  à l’agent  en  chef  de  f aimée 
ou  dans  la  divihon  , fans  lVitorifation  defquels  il  eft 
exprellémeiu  défendu  aux  ga  des-magahns  de  faire  au- 
cune livraifon  ni  expédition. 

titre  IV. 

I)u  blanchiffage  des  linges  & effets  dans  les  hôpitaux. 

Articli  primiir. 

Dans  les  hôpitaux  permanens  & provifoires , le  bîan- 
chifTage  du  linge  fe  fera  par  des  blanchiiïeurs  externes, 
d après  des  marchés  â forfait  ou  à.  la  pièce,  paOes  à la 
participât. on  & fous  1 autorifation  des  commiflaires'des 
guerres > dans  le  cas  ou  l adjudication  ne  pourroit  avoir 
lieu. 

I I. 

Les  directeurs  feront  tenus  de  faire  livrer  le  linge  au 
blanchidage  aufli  iouvent  que  le  rechange  général  fera  fait 
dans  1 hôpital  ; il  veillera  à ce  que  la  rentrée  s’en  opère 
avec  promptitude. 
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I I T. 


Le  linge  qui  aura  fervi  aux  galeux  Sc  aux  vénériens, 
fera  toujours  blanchi  féparément. 

I V. 

Les  linges  à pan fe mens , bandes  & compreffes  feront 
foigneufement  recueillis  par  les  infirmiers  qui  fuiveut  les 
panfemens , pour  être  fur-le-champ  dépofés  dans  un  ba- 
quet deftiné  à cet  ufage , St  dont  l’eau  fera  renouvelée 
plufieurs  fois  dans  les  vingt-quatre  heures  : ils  ne  feront 
livrés  au  bhnchiflage  qu’après  cetce  précaution  préliminaire 
& indifpenfable. 

y. 

Les  matelas  &■  traverfins  devant  erre  rebattus  deux  fois 
par  an  , leurs  enveloppes  feront  reblanchies  avant  d'être 
employées  de  nouveau:  il  en  fera  de  même  pour  les  en- 
veloppes des  matelas,  qui,  dans  les  cas  prévus  par  le  ré- 
glement , doivent  être  lanifiés  ôc  réparés  lur-  le-cnamp. 

TITRE  V. 

De  V équipage  de  V ambulance  & des  voitures  d’évar 

ouations. 

Article  premier. 

• * 2 l 1 ; V • 

Quelque  modification  que  reçoive  l’adminifiration  des 
équipages  & charrois  de  l’armée  , il  fera  mis  par  l’ènrre- 
preneur  ou  par  la  régie,  avant  l’ouve* cure  de  la  cam- 
pagne, à la  difpofition  de  l'agent  en  chef  des  hôpitaux  de 
#haque  armée  3 le  nombre  d’hommes , de  chevaux  & de 
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cailTons  reconnu  néeeflTaire , tant  pour  !e  tranrPort  des 
efrc'ts  deltinés  au  fervice  des  hôpitaux  ambulans , que 

pour  1 orgamlation  des  divifions  Ôc  fubdmüons  d’ambu- 
lance. 


Chaque  caiflon  fera  attelé  de  quatre  chevaux , ôc  re- 
couvert cl  une  toile  erduue  • fur  le  berceau  feront  infciits 
les  mots  : Hôpital  ambulant  > 

I I I. 

La  force  de  cet  équipage  fera  calculée  ôc  établie  d’après 
celie  de  1 armée , a raifon  de  deux  caillons  par  mille 
hommes  fous  les  armes. 

I V. 

L’agence  ou  l’entrepreneur  des  charrois  fera  tenu  de 
joindre  à l’équipage  fufdit,  Jes  chevaux  de  felie  d ftinés 
a 1 orgamfatton  & au  fervice  de  l’ainbulan.  e volante,  qui 
doit  être  formée  à la  fuite  de  chaque  armée  , confor- 
mément à l’art.  du  titre  , fectiou  du 

préfeiit  réglement. 

y. 

C-et  équipage  ainfi  compofé , demeurera  exclufivement 
afre&é  aux  hôpitaux  ambulans.  Il  efh  exprelïement  dé- 
fendu aux  Com  miliaires  des  guerres  ôc  autres  a^ens  de  la 
République,  quels  que  foiem  leur  grade  & Ieurs^pouvoirs, 
d en  diftraire  unê  portion  pour  une  cîeftinafon  étrangère 
a ce  fervice  : ir.s  caillons  ne  feront  même  employés  au 
tranfport  des  mUades  que  dans  ies  cas  dabfolue  né- 
edaté. 
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V I. 


Il  y aura  un  caifTon  attelé  de  quatte  chevaux,  fpé- 
cialement  affeété  au  fervice  des  officiers  de  fauté  en  chef 
de  l’armée. 

VIL 

Indépendamment  de  l’équipage  fufdit,  il  fera  réuni  au 
corps  d’ambulance , à la  diligence  du  commiflaire-ordon- 
nateur,  un  certain  nombre  de  voitures  de  réquisition  , 
lefquelles  feront  deftinées  au  tranfport  des  malades  ôc 
bielles  des  dépôts  d’ambulance  , fur  les  hôpitaux  de  pre- 
mière de  fécondé  lignes. 

Les  commifTaires  des  guerres  feronr  également  fournir, 
par  voie  de  réquilition,  les  chevaux  de  felle  nécelïaires 
pour  monter  les  chirurgiens  & employés  qui  doivent  ac- 
compagner les  convois  d’évacuations. 


VIII. 


L’agent  en  chef  ôc  les  prépofés  d’adminiftration  fous 
fes  ordres,  feront  tenus  de  fe  pourvoir  d’une  quantité 
fuffifante  de  cerceaux  & de  toiles  d’un  tille  ferme  5e  ferré , 
pour  couvrir,  lors  des  évacuations,  ces  voitures,  qu’ils 
feront  au  furplus  garnir  amplement  de  paille  fraîche  ôc 
non  foulée. 

I X. 


Les  chefs  de  l’équipage  exécuteront  6c  feront  exécuter 
par  leurs  fubordonnés  les  ordres  qui  leur  feronr  donnés 
par  l’agent  en  chef  des  hôpitaux  ou  parles  dire&eurs  des 
ambulances  f en  conféquence  de  ceux  qu’ils  auront  eux- 
mêmes  reçus  du  coinmiffaire-ordonnateur. 


/ 


Les  capitaines-condu&eurs  8c  antre?  chefs  de  l'équipage* 
/e  tiendront  toujours  à portée  de  recevoir  les  ordres  8c 
inftruétions  de  l’agent  en  chet  des  hôpitaux  , ou  du  di- 
recteur de  l’ambulance  \ ils  veilleront  à ce  que  les  char- 
retiers foient  à leur  porte,  8c  à ce  que  les  caillons  foient 
en  état  de  partir  au  premier  avis. 

X I. 


Ils  feront  chaque  jour  la  vilîce  des  chevaux,  caillons 
8c  harnois , 8c  teronc  exécuter  far-le  champ  les  réparations 
8c  remplacemens  nécertàires  ; ils  feront  perfonnellement 
refponiables  des  retards  qui  pourroient  étie  attribués  a leur 
négligence. 

X I ï. 


Lorfqu’un  employé  des  équipages  aura  donné  lieu  a 
des  plaintes  fondées  de  la  part  de  l’agent  en  chef  ou 
des  directeurs  des  hôpitaux  fur  un  fait  relatif  au  fervice, 
il  fera  dénoncé  au  commifTaire -ordonnateur  des  guerres  * 
qui  pourra  ,,  ielon  l’exigence  du  cas,  prononcer  fa  fuf- 
penlion  ou  fa  deftitntion  : il  en  fera  de  fuite  donné  avis 
a l’agence  ou  à l’entreprilé  des  charrois , qui  pourvoira  fans 
djiai  au  remplacement  de  fon  ptépofé. 

XIII. 


Les  capitales  8c  condiffieurs  font  refponfahïes  envers 
lesprépofés  de  Faiminirtration,  des  objets  renfermés  dans 
les  caillons  dont  on  leur  aura  conhé  la  conduite;  ils  ne 
pourront , fous  aucun  prétexrc , après  le  chargement  fait 

& 


*4s 

& lis  feuilles  arrêtées , tranfporcer  aucun  objet  d’un  caiffon 
fur  un  autre. 

X I V. 

», 

L erat  de  chargement  fera  fait  triple  ; il  indiquera  par 
quantités  & efpèces,  fous  le  numéro  de  chaque  caiffon  , 
les  objets  qui  y feront  chargés.  Une  expédition  de  cet  étac 
reliera  au  garde  - magafin  qui  aura  livré  les  effets*  la  fé- 
condé fera  remife  au  garde-magafîn  qui  fuit  l’ambulance, 
ôc  l'autre  fera  pour  le  chef  de  l’équipage.  Ces  états  cer- 
tifiés de  chacun  de  ces  prépofés , fero  t vifés  par  le  com- 
mi daire  des  guerres. 

x y. 

Les  directeurs  fe  trouveront,  autant  que  faire fe  pourra, 
ail  chargement  & au  déchargement  des  caiffons , pour  les 
faire  dilpofer  de  manière  à ce  que  rien  ne  s’endommage; 
ils  donneront  la  plus  grande  attention  à la  rédaction  des 
états  mentionnés  dans  l’article  précédent , & a ce  que  les 
numéros  de  chaque  caifion  correfpondent  exactement  à 
ceux  des  états  où  les  objets  feront  nominativement  dé- 
fignés. 

O 

TITRE  VI. 

Des  établijfemcns  accejfoires  au  fervice  des  hôpitaux 
ambulans . 

/ 

§.'  Ier. 


Du  coutelier . 

Article  premier. 

A l’effet  de  prévenir  les  moindres  négligences  dans 
l’entretien  des  inftrumens  de  chirurgie  j & d’obvier  à 
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ÎTrJ“  î%.!^  T p-™'  sV  °pp°fer> il  fera  étabü 

cette  partie.  ^ ambulant>  un  atelier  expert  en 

I I. 

Il  fera  chargé  des  rép  rations  des  caifTes  d’inftmmens 
de  chirurgie , & au  foin  de  les  entretenir  dans  Je  meil- 
leur état  de  propreté  êc  de  fetvice. 

I I I. 

Il  fuivra  le  corps  de  l’ambulance  ; il  fera  fOUs  la  fur- 
veillance  de  1 agent,  & quant  à fou  travail,  il  recevra 
les  ordres  immédiats  da  chirurgien  en  chef  & de  fe* 
adjoints. 

I V. 


Le  coutelier  accompagnera  toujours  le  cailfon  qui  f ra 
chargé  de  f,s  outils  & des  cadres  d’inftrumens  de  chi- 
rurgie. 

v. 

i 

Dans  le  cas  ou  «e  maître  coutelier  ne  pourroit  feul 
ltibv  nir , avec  la  célérité  convenable , au  travail  qui  le 
concerne,  le  chirurgien  en  chef  fe  concertera  avec  latent 
pour  lui  adjoindre  un  ouvrier. 

% ' i-  » 

§.  i r. 


Du  chaudronicr-ferblantier. 

Article  premier. 

fl 

Il  y aura  à la  fuite  de  l’ambulance  un  chaudronier- 
ferbiantier,  pour  1 entretien  de  tous  les  uftendies  de  nhar- 
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roacïe  & de  cuifine , ainfi  que  des  vafes  deftmés  aa  fervice 
des  malades. 

I I. 


Il  prendra  , fur  tous  les  objets  de  fon  travail , les 
ordres  des  dirc&eurs  de  l’ambulance,  fous  la  direction 
& furveiilance  oe  l’agent. 

ni. 

Il  fera  fourni  à cet  ouvrier  les  outils  & matières  «jti! 
lui  feront  nécelîaires , rant  pour  1 étamage  que  pour  les 
réparations  des  uftenùles  de  cuivre  & de  ferblanc. 

§.  III. 


Du  tonndicr . 


Article  premier. 

Il  fera  auflî  attaché  un  tonnelier  a la  fuite  de  Tarn- 
balance. 

I I. 


Il  fera  chargé  de  veiller  à la  confervarion  dei  liquides  , 
de  l’entretien  des  futailles,  ainfi  que  des  uft  enfiles  de 
buanderie  & de  boulangerie. 


§•  iv. 

De  la  buanderie . 

APcTICLE  premier* 

Pour  que  les  draps . chemifes  & autres  linges  à Ihifage 
des  malades  &:  bleflés,  foienr  toujours  entr  tenus  dans 
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J’émt  de  propreté  «écefTaire , il  fera  formé,  à la  portée 
de  lhopua!  ambulant,  un  établirent  c!e  blanchifleurs 
ou  blaachifleufes  en  nombre  convenable. 

I I. 

Ce  fervice  fera  commandé  immédiatement  par  un  blan- 
ch.ffeur,  qui  répondra  de  tout , & qui  fera  aux  ordres 
du  garde-magafin  & du  direâeur. 

I I L 

Les  officiers  de  fanté  en  chef  vifiteront  fouvent  cet 
érabhfTement  pour  s affûter  de  la  régularité  de  cette  partie 
^eflentielle  du  fervice,  & furveiller  l’exaéte  réparation  des 
objets  qui  ne  doivent  pas  être  letiivés  enfcmble. 

I V. 

Lefdits  officiers  de  fanté  avertiront  le  dire&eur  des 
abus  qu  ils  auraient  obfervés , & dans  le  cas  où  il  «'aurait 
pas  été  fait  droit  a leurs  repréfentations , ils  en  rendront 
compte  au  commifTaire  des  guerres. 

§•  v. 


A R T I 


De  la  boulangerie . 

CLE  PREMIER. 


( kfft  *eS  gra'pS  °U  farines  ^eftinés  pont  l’agence  des 
fubfiftances  nul, ta, res,  au  fervice  des  hôpitaux,  l’agent 
en  chef  en  prelevera  une  portion  qu’il  affeÔera  â l'am- 

lïmal ^Urer  k m0yen  d’avoir  du  Pain  Pour 
*'*  malades  Sc  bleffes,  par-tout  où  elle  s’arrêtera.  ? 
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I I. 


Cette  farine , préparée  de  la  manière  convenable  pour 
la  qualité  du  pain  prefrrite , fera  embarillée  avec  foin, 
a l’effet  de  fupporter , fans  inconvéniens , les  tranfports. 

I I I. 

L’agent  en  chef  placera  toujours  i la  fuite  de  l’am- 
bclance  un  nombre  convenable  de  boulangers;  ils  for- 
meront une  divifion  commandée  par  un  brigadier,  fous 
la  refpon habilité  duquel  feront  les  farmes,  dont  il  fera 
comptable  envers  les  din&eurs , ainfi  que  des  effets  qui 
lui  auront  été  confiés. 

I V. 

Les  uften/îles  néceffaires  à la  manutention  des  farines 
& à I a fabrication  du  pain,  feront,  ainfi  que  les  farines, 
chargés  far  des  caiffons  d’ambulance  que  les  boulaugers 
feront  tenus  d’accompagner. 

titre  y I I. 

Bcs  fondions  & des  devoirs  des N divers  a gens  & prepofes 
de  radmiriijtration. 

Article  premier. 

Les  agens  aux  armées  ont  la  dire&ion  6c  la  furveil- 
lance  du  fervice  adminiftxatif , ils  en  fout  refponfables ; 
ils  exercent  en  conféquence  la  police  immédiate  fur  leurs 
fubordonnés , 6c  le  clafTement  des  employés  qui  leur  font 
envoyés  par  l’agence  générale , leur  eft  expreffément  ré- 
fera. Ils  reçoivent  les  ordres  du  commiffaire  général 
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de  l’année,  ou  de  l’ordonnateur  particulièrement  chargé 
des  hôpitaux  ambulant,  fur  les  difpofitions  8c  le;  mou- 
vemuis  ou  1er  vice  , 8c  coriefpondent  fur  tous  les  objets 
d’apprôvilîonnemenc  8c  d’acnn  in  titration  avec  l’agence 
générait  , -qui  leur  nocine  les  ordres  qu’elle  reçoit  elle- 
même  des  autorités  exécutives  , ainfi  que  les  inftruétions 
convenables.  Ils  font  tenus  de  faire  pr  mptem  nt  cir- 
culer ces  ordres  8c  ces  inftruétions , . 8c  de  tenir  la  main 
* leur  exécution. 

I I. 

Avant  d’entrer  en  campagne,  l’agent  en  chef  fe  con- 
certera avec  l’agence  générale,  à l’effet  de  pourvoir, 
d ’après  les  ordres  du  gouvernement , à tous  les  appro- 
vtfionnemens  en  fournitures , linges  , uftenfiles  8c  denrées 
nécelfa'ires  au  fervice  des  hôpitaux  qu’il  aura  fous  fa 
direction. 

I I I. 

Sur  tous  les  objets  de  fervice,  l’agent  en  chef  prendra 
les  ordres  du  commilfaire  général , à qui  il  remettra  l’état 
de  f s appvovifi  nnemens,  ainli  que  le  contrôle  des  em- 
ylovés , en  indiquant  cous  les  changeraens  furvenus  ou 
a faite. 

i y. 

Le  direâ  ur  gérerai  feonde  l’agent  en  chef  dans  toures 
les  parties  du  fervice  t il  le  fupplée  en  cas  dJabfence , 
dirige  fes  b re-ux  fous  fe  ordres,  veille  fpédalemçnt 
à Uxaét  r r nuee  des  com  tab  lirés  d s divers  prépofé  * 
8c  en  rait  l'examen  avant  de  les  adrJLer  à i’ageiiwe  gér 
lierale.  : 

V. 

Le  directeur  principal  placé  à la  fuite  d’une  divifion 


d’ambulance  , fupplée  i l’agent  en  chef  qu’il  repréfente 
par-tout  cù  il  ne  peut  fe  porter  lui-même.  Il  un  rend 
compte  journellement  de  tout  ce  qui  intéreüe  le  iervice, 
a ût  d’après  fes  milrudtions  lorsqu'il  reçoit  des  ordres 
particuliers,  il  en  informe  l’agent  en  chef,  âinfi  que  des 
moyens  qu’il  prend  pour  leur  exécution, 

y i. 

Dans 'les  divifions  & fous-dlvi  fions  auxquelles  l’agence 
juge  à propos  d’attacher  un  diredeur  principal , fes  fonc- 
tions font  de  le  porter  fréquemment  dans  les  hop  taux 
qui  comptent  fon  arrooddlement , pour  y furveiiiet  e 
fer  vice , s’alTurer  de  la  tenue  des  regiftres  & écritures, 
en  vérifier  l’cXé&itude  ainfi  que  !a  caiffe  aes  directeurs, 
tk.  tout  ce  qui  a rapport  à la  comptab.iite.  IDui  eh  expre 
fement  enjoinc  d’exiger  que  tous  les  comptables  remettent 
leurs  comptes  en  tout  genre  de  leurs  états  de  demandes 
de  fonds , dans  la  forme  de  aux  époques  preuritcs. 

V I I. 

Les  direôenrs  principaux  à la  fuite  de  iarmee,  fok 
dans  les  divifions  de  fous- divifions  qui  en  dépendent , 
c^rrefpondent  avec  l’agent  en  chef  ou  à 1 armée,  & lui 
obéi  fient  en  tout  ce  qui  intérelle  le  Iervice. 

VIII. 

L:s  directeurs  principaux  exerceront  la  plus  a&ive 
furveillance  fur  le  travail  6c  la  conduite  des  employés 
de  leur  divifion.  Ils  en  adrefietont , tous  les  mois , 1 ccat 
à l’agent  en  chef,  ou  à l'agence  générale  fuivant  leur 
pofidon  y ils  joindront  à cet  état  les  obiervations  propres 
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I X. 

“teï'f *•»  »» 

rées,  à l'agent  ou  au  dS*  “ ■' en.  ^««wes  ou  den- 
parvenit  leur  état  de  ftuaâ“i£“7ôEd^nt  l™ 
de  leurs  confommations  préfumées.  d “ apperSus 

X. 

**£  t!&tetou:,le  deifaire  f°r,,ir  Ies  ali— 

ai-*-»  « i"  « »««8i  1,4; 

X IL 

l es  direfteots  ne  pourront  faire  aucun  achar  >,,,••» 
liaient  en  préalablement  autorifés  par  écrit  par  le  com* 
nuAàiro  des  guerres  chargé  de  la  police  de  l’hôpital. 

XIII. 

de  «>mmis  au:;  entrées  & autres  aré- 
f -c  ce  1 agence,  étant  les  conféquences  néce/Taires^es 
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difpqfitions  du  réglement , ils  font  tenus  de  s’y  conformer 
ponébueliement , ainli  qu’aux  inftru&ions  qui  leur  ieront 
données  par  leurs  chefs , fur  les  objets  de  détails  omis  oa 
imprévus. 

X I V. 

Tous  les  agens  & prépofés,  de  tels  grades  qu’il  foïent, 
font  graduellement  refponfables  du  fer  vice  qui  leur  cft 
confié. 

X V. 

Les  ngens  & d ré&eurs  principaux  pourront,  en  cas 
d’urgence  , confier  momentanément  à des  employés  5c 
fous- employés  les  fon&iens  d’un  autre  grade  que  le  leur, 
fans  que  ceux-ci  puiflent  prétendre  au  traitement  qui  y 
eft  attribué,  fauf  à prendre  en  confidération  leurs  fervices 
pour  leur  procurer  de  l'avancement. 

TITRE  VIII. 

De  l'acquittement  des  de'fcifès. 

Article  premier. 

Tomes  les  dépenfes  du  fervice  des  hôpitaux  militaires 
feront  acquittées  par  la  tréforerie  nationale,  fur  les  or- 
donnances de  l’autorité  compétente.  j ’ 

1 1. 

Avant  le  1 5 de  chaque  mois  les  directeurs  des  hô- 
pitaux , à la  fuite  de  l’armée  ou  dans  les  divifions , 
feront  parvenir  au  chef  de  fervice  dans  l’aLTondifléraent 
duquel  ils  fe  trouvent,  l’état  par  apperçu  des  fonds 


/f  , . x)4 

pre  unies  neceflaires  pour  acquitter  les  dépenfes  du  mois 

r;-  - f- ra  ri & vife  p- ie  ££35 

recelés  S V >omd\ont  le  relevé  de  leur  regiftre  de 

Sf?  ®S.&  depenfes  en  deniers,  & le  mouvement  de 
I hôpital  pendant  le  mois  prééedent,  ai n h que  les  états 
nominatifs  des  officiers  de  Vanté,  des  employés  & de" 
fous -employés  attachés  à l’hôpital  qu’ils  dingent. 

III. 

aDlL'ftÔt  après  !»  Iéunhn  ^ ce*  états  & pièces , & 
ap  ès  les  avoir  vérifiés,  les  chefs  de- fervice  en  drefie- 

. ç .u  etat  généra',  qu  ils  certifieront,  pour  de  fuite 
Je  taire  parvenir  a 1 agencé  générale,  avec  les  érats  & 
pièces  originales. 


I V. 


Les  directeurs  des  hôpuaux  qui  ne  fe  rrouveroiént  dans 
lationdiffement  d’aucun  chef  de  fervice,  adrefferont  di- 
rectement a l agence  générale  leurs  états,  dans  la  forme 
avec  les  pièces  ci-dellus  prefcrices. 


Tous  les  états  de  demande  de  fonds  qui  ne  feroient 
pas  revécus  des  formalités,  ou  auxquels  on  auroic  né- 
glige de  joindre  toutes  les  pièces  indiquées  pat  les  ar- 
ticles précédtns , feront  rejetés,  6c  les  diiedeurs  répon- 
diont  perfonnellement  des  inconvéniens  du  retard  qui 
pourroit  en  réfulter  dans  le  vetfemenr  des  fonds. 

V I. 

A mefure  de  1 arrivée  des  érats  fufdirs  dans  les  bu- 
reaux de  1 agence  générale  > elle  les  comprendra  dans  un 
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bordereau  certifié  par  elle,  pour  îe  tout  être  adreffe  à 
l'autorité  compétente,  qui  ordonnera  à la  tréforene  na- 
tionale ie  verfement  des  fonds,  après  s être  alfarée.  de  la 
légitimité  des  demandes. 

VIL 

Quant  aux  dépenfes  à acquitter  à Pans  , l’agence 
générale  drefîera , d apr  s fes  commandes  îx  les  achats 
préfumés  l’état  par  apperçu  des  fommes  qui  lui  feronr 
néce flaires  pour  acquitter  les  dépenfes  d’un  trimeftre:  cet 
état  examiné  8c  appro  vé,  s’il  y a lieu,  le  montant  en 
fera  mis  à la  (iifpoiition  de  l’agence. 

VIII. 

La  tréforerie  nationale  acquittera  les  mandats  de  l’a- 
gence générale  pendant  le  cours  du  trimeftre,  jufqua 
'Texrinâion  du  fonds  ordonné , fans  exiger  qu  ils  foient 
accompagnés  des  pièces  juftihcacives. 

IX. 

Pour  concilier  autant  que  poflible  les  difpofitions  de 
l’article  premier  de  la  loi  du  ? ventôfe  deuxième  année , 
avec  la  célérité  que  commande  le  fervice  , l’a  g nee  fera 
tenue  de  remettre  à la  tréforerie  nationale , dans  le  mois 
qui  Livra  l’expiration  du  trimeftre,  le  bordereau  dé- 
raillé de  l’emploi  des  fommes  qui  auront  été  payées  fur 
fes  mandats,  ainfi  que  les  mémoires  8c  factures  arretés 
par  elle,  les  quittances  8c  autres  pièces  juftificatives  à 
l’apouï  des  dépenfes. 
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" "titre  IX. 


Des  appoïnumens  & indemnités  des  officiers  de  faute 
& employés* 

Article  prhmiir. 

Les  appointemens  des  officier;  de  farté  . des  en- 
t fous  emp%é^  feront  acquittés  ie  pre- 
pofe.  6 £haqUe  m0ii  par  raSence  générale  ou  fes  pré- 

I I. 

Il  fera  d elle  a cet  effet,  avant  l’expiration  du  mois, 
dans  les  hôpitaux,  à l'ambulance  Si  dans  les  divifio'S, 
un  état  d émargement  qui  indiquera  le  grade  de  chacun; 
cet  état  certifie  du  directeur  , lera  fournis  à l’examen  du 
comm, flaire  des  guerres  , qui  vérifiera  l’exiftence  & la 
pte  ence  de  ceux : qui  y font  portés,  & qui  le  vifera  après 
<s  etre  aiTure  de  fon  exactitude. 

I I I. 

Lotfqu  un  officier  de  fanté  ou  un  employé,  de  quelque 

fn*hAqUe|Ce  fOIt’  T!tT  U,1C  l"e  dtvifiou  ou 

rprr|xpKa*  Pounr.  PalTei;  <lans  un  autre,  il  fe  munira  d’un 
certificat  de  c,  dation  de  paiement,  qui  conftatera  qu’il 
eie  paye  jufqua  telle  epoque,  & qua  compter  de  telle 
autre  fes  appointemens  loin  dûs  : à défaut  de.  cette  pré- 
caution , ,1  ne  pourra  être  payé  dans  la  divifiort  à laquelle 
femc~era  5 3 Com^tcr  C LI  ioul  PÙ  il  reprendra  fon 
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i v. 

Lorfque  les  officiers  de  Tancé  en  chef  des  armées  fe- 
ront des  courfes  extraordinaires,  d’après  les  ordres  qu’ils 
en  auront  reçus  du  général  en  chef  ou  du  commiffiaire 
general,  pour  des  objets  de  fervice,  ils  feront  rem- 
«.  ourles  ue  leurs  frais  de  route,  8c  indemnifés  des  dé- 
punies  extraordinaires  8c  indifpenlables  fur  des  états  or-» 
donnancés  par  le  commmilîaire  ordonnateur , aux  con- 
ditions exprimées  dans  les  articles  du  titre  de 
la  troiiièmo  fe&ion. 

V. 


,,  .tr?*ten?ent  diredeurs  ordinaires  8c  epinloyés 
dadminiftrarion  dans  les  hôpitaux  ambulans  ou  provi- 
soires , ainfi  que  dans  les  hôpiraux  permanens  , pour  le 
temps  que  durera  la  guerre,  fera  toujours  affimilé  à celui 
réglé  pour  les  officiers  de  fanté  fuivant  les  grades  corref- 
ponaans,  ainfi  que  l’indique  le  tableau  annexé  à la  loi 
de  ce  jour. 

V I. 

Ils  participeront,  dans  la  même  proportion,  aux  re- 
traites  & indemnités  qui  pourroient  être  accordées  aux 
omciers  de  fanté , par  une  difpofition  générale. 


V I I. 


Les  clartés  d employés  dans  ies  hôpitaux  militaires  étant 
plus  nombreufes  que  celles  des  officiers  de  fanté,  le  trai- 
tement fixé  dans  le  tableau,  pour  ceux  des  clartés  infé-. 
Heures , fuivra  une  proportion  graduelle  lors  des  augmen- 
tations ou  reduftions  applicables  aux  autres  clartés  f ainû 
que  dans  le  cas  d indemnité. 


X. 


Dz  la  comptabilité. 

Articie  premier. 

L’agence  générale  eft  tenue , fous  fa  refponfabilité  , 
de  faire  compter  fes  agens  fubordonnés , foit  à la  fuite 
des  armées,  foit  dans  les  hôpitaux  militaires. 

I I. 

Elle  tiendra  la  main  à ce  que  chaque  comptable  lui 
fade  parvenir,  dans  le  cours  du  mois  qui  fuivra  l’expi- 
ration  d’un  trimeftre , fes  bordereaux,  états  & pièces 
juftificatives  de  recettes  & dépcnfes,  tant  en  d niers 
quen  effets  ôc  denrées , ainii  que  les  états  de  jour- 


nées. 


I I T. 


L’agence  provoquera  la  prompte  rentrée  de  tous  les 
comptes  arriérés,  pour  s’occuper  de  fuite  de  leur  examen 
&c  apurement  ; elfe  dénoncera  ceux  de  fes  prépofés  qui 
reftifaroient  ou  négligeroient  c |e  fe  mettre  en  règle,  de 
même  que  ceux  qu’elle  auroit  reconnus  coupables  de 
dilapidations  ou  d’abus  de  confiance , pour  , fur  le 
rapport  qui  en  fera  fait  au  comité  de  filut  public  , 
être  pris  contre  les  délinquans  telle  mefure  qu’il  appar- 
tiendra. 

I V. 

Tous  les  états,  bordereaux,  quittances  ôc  pièces  juf- 
tificatives des  comptes  des  directeurs  & autres  prépofés 
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comptables,  ne  feront  admiffibles  qti 'autant  qui!s  fe- 
ront vérifiés  & vifes  par  le  comtniflàice  des  o-  erres 
clergé  de  la  police  de  l'hôpital' ou  des  hôpitaux  de  la 
4i  vilion. 

y. 

. Les  agens  en  chef  aux  armées,  & îes  directeurs  prin- 
cipaux dans  Je>  divilions  intérieures,  fe  feront  remettre 
aux  époques  fixées , le  comptes  en  tout  genre  des  pré- 
pofés  quhis  ont  fur  leur  furveilknce  ; ils  examineront 
n ces  co rr- près  8c  les  pièces  produites  à 1 appui  (ont 
dans  les  formes  prefaites;  iis  feront  cnfuite  1 envoi  du 
tout  à i agence  générale  , en  y joignant  leurs  obfer- 
vations. 

V I. 

Pour  l’exécution  des  difpofmons  ci  - d;  /Tus,  8c  va 
.1  importance  du  travail  qu’occafionnera  la  réunion  des 
compres  de  tous  les  hôpitaux  &c  des  ambulances  des 
arm -es,  il  fera  établi  près  de  l’agence  un  bureau  central 
de  c mptabilité,  lequel  aura  pour  chef  un  directeur- 
général,  aux  mêmes  appoinremens  que  les  agens. 

SECTION  V. 

De  la  police. 

■ 

TITRE  PREMIER, 

- ; ^ ' . * " ^ 1 J 

De  la  police  générale. 

Article  premier. 

La  police  fupérieure  des  hôpitaux  militaires  eft  attri- 
buée au  commidaire  général  de  l’armée  , & fous  lui , 
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Lun  ôn  pLfieurs  commiflaires  ordonnateurs  , fuivant  la 
6>rce  de  l’armée  & fa  pofition. 

I L 

Les  commiflaires  ordonnateurs  dans  les  diviflons  mili- 
taires, auront  également  la  police  8c  la  furveillance  im- 
médiate des  hôpitaux  de  leur  arrondifïèmetu*  mais,  quand 
ils  fe  trouveront  a portée  de  l'année  ou  en  faire  partie, 
iis  devront , ainfi  que  le  coin  mi  flaire  general , Te  concer- 
ter mutuellement  Ôc  correfpondre  fur  les  divers  objets 
de  ce  fervice,  afin  de  mettre  ce  dernier  conftamment  à 
portée  de  connoîrre  les  reflbiirces  fur  lefquelles  il  peut 
compter  pour  les  évacuations,  &c. 

I I I. 

lies  commifïaires  ordonnateurs  auront  fous  leurs  ordres , 
des  commiflaires  ordinaires  des  guerres , chargés  parti- 
culièrement de  la  police  des  hôpitaux,  5c  de  la  furveiL* 
lance  de  tous  les  détails  intérieurs  de  fervice  , de  comp- 
tabilité 5c  d’adminiftration. 

I Y. 

Les  commiflaires  ordonnateurs  feront  choix  , pour 
diriger  particulièrement  ce  fervice,  des  commiflaires  de 
leur  divilion  , dont  l’expérience  Ôc  les  ta  le  ns  leur  feront 
bien  connus. 

V. 

L’exercice  de  la  police  du  commi flaire  des  guerres  à. 
Fégard  des  officiers  de  famé , fera  toujours  concerté  avec 
leurs  chcrfs  refpeètifs  j mais,  dans  les  cas  où  des  fauies 

eraves 


/ 
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graves  ies  mettroicnt  -dans  a i. ecefTrré  .de' -prononcer 
lur-le- champ  une  peine  cont  eux  , il  fera  cerna  au  faire 
de  faite  le  reppot  motivé  au  cofnmiiT;  re-  >rdonî:areur  , 
ainfî  qu’à  l'autorité  fupérièur-e,  & d’en  p évenir  l<  s ott»  rs 
de  faute  en  ch.f  de- l’année  , afin  que  e fervice  ne  é dite 
jamjm-en  loutT:  ir.  Ces  derniersen  infiru  iront  fans  délai  le 
confeil  de  lancé. 

V I. 

Le  comrrfifkire  -des  guerres  chargé  de  la  police  d’un 
hôpital  y fera  d :s  vi fîtes  journalières  ^principalement  aux 
heures  de  la  d;  ht.  bu  ion  , pour  ffitflurer  de  la  bonne  qua- 
lité des  alimens , &.  faire  droit  fur  les  plaintes  qui  pourront 
être  portées  par  Vs  mahdes. 

Il  en  fera  aufii  d’extraordinaires  de  jour  Bc  de  nuit,  afin 
de  vérifier  fi  cKâaur fe  trouve  d fon  polie,  Ôc  s’afturer  de 
la  régularité  du  fervice. 

V I I. 

Inderpend*rrtmc-nt  des  vifites  du  com  mi  flaire  des  guerres, 
il  en  h ra  fait  par  l’officier  de  police  du  jour>  Ses  fôriéhons 
devront  fe  borner  à faire  obferver*  Ja  difeipime  , 
écouter  les  repréfentation-.  des  malades  v obfe  ver  ce  qui 
fe  polît  * f né  rirai  , & en  f:  ire  lôn  rapport  ah  comnKuidane 
amovible;  nuis  il  ne  pourra,  fous  quel  ue  prétexte  «me 
ce  foit , 1 otimer  d ordres , ni  rien  c^nger  a ceux  qui 
auront  pu  etre  donnes. 

VJ  I I. 

Le  commi  (Taire  des  guerres  requerra  des  offici  es 
comman  ; an  militaires,  le  nombre  ü’homnus  îiéccfialr 
pour  la  garde  des  hôpitaux  ou  lefcqrie  des  évacuations 
Rapport  par  André  Dumont.  L 
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Cette  garde  , ‘dont  il  devra  feuî  indiquer  la  force , fera 
à fes  ordres , & le  commandant  recevra  de  lui  la  configne. 

I X. 

Tes  officiers  de  fanté  de  tous  grades  8c  de  toutes  les 
claffis  , ayant  droit  au  logement  en  nature  ou  en  argent, 
les  chefs  feront  logés,  autant  que  faire  fe  pourra,  dans  des 
hôpitaux  , pour  y donner  les  fecours  d’urgence  8c  main- 
tenir le  bon  ordre  parmi  leurs  fubordonnés. 

Lorfque  les  bârimens  n’offriront  pas  les  reflources  con- 
venables ils  feront  tenus  de  fe  loger  le  plus  a portée  de 
l’hopiral  ; 8c  dans  ce  cas  ils  auront  droit  , comme  par  le 
pâlie,  à l’indemnité  fixée  par  le  comité  de  lalur  public  , 
laquelle  fera  acquittée  tous  les  mois  avec  les  apix»nte- 
mens. 

X. 

Les  femmes  des  officiers  de  fanté  8c  employés,  excepté 
celles  dfes  dirc&eurs , ne  pourront  être  logées  dans  l’enceinte 
des  hôpitaux.  Le  commiffaire  - ordonnateur  cependant 
pourra  juger  des  cas  d’exception,  qu’il  foumettra  à l’auto- 
rité chargée  djc  la  furveillance  fupérieure  du  fervice  des 
hôpitaux  militaires. 

Ne  font  pas  compris  dans  les  difpofitions  du  préfent 
article  , les  officiers  de  fanté  des  hôpitaux  pétmanens , 
indiqués  au  préfent  règlement. 

# X I. 

Le  commiffaire  des  guerres  fera  tenu  dé  réunir , au 
moine  une  fois  par  décade,  les  officiers  de  faute  en  chef  Ôc 
le  dm  fteur  de  l’hôpital  , pour  s’occuper  enfemble  des 
moyens  d amelioration  du  fervice  8c  de  la  réforme  des 
abus  qui  pourront  s’y  introduire. 


H ' - 
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fi  fera  également  tenu  de  convoquer  une  afTemble'e  ' 
extraordinaire  tous  les  premiers  de  chaque  mois,  à laquelle 
ciont  «ppelés  tous  les  officiers' de  fanté  , emr'ovés  & feus- 
employes , pour  y entendre  la  Ieéture  du  règlement. 

X I I. 

I.e  bon  ordre  Sc  l’harmonie  parmi  tous  les  employés 
«.ans  les  hôpitaux,  étant  lés  feuls  moyens  d’alTurer  un  bon 
e'  vice  , & : de  faire  jouir  les  militaires  malades  des  avau- 
rages  de  ces  établit  mens,  les  commifTiires  des  ^u^rres  y 
apporteront  la  furveiilance  la  plus  aftive,  &\me  police 
• nt  Ja  «venté  poiflè  toujours  fe  concilier  avec  !eS  prin- 
scipes  de  juftice  & d’humanité  qu’ils  doivent  profelTer. 

TITRE  II. 

» 

De  l’ uniforme  des  officitrs  de  fanté  & employés  des 
hôpitaux  militaires . 


Art 


le  p r e m i E 


Le  bien  du  fervice  & l’intérêt  particulier  des  malades 
exigeant  que  les  officiers  de  fanté  fe  ks  divers  a^ens  de 
adminiftration  des  hôpitaux  fuient  toujours  revêtus  d’un 
habit  qui  les  faite  reconnoître  facilement,  ils  feront  tenus 
de  porter  1 uniforme  .défigné  ci-après. 

Uniforme  des  officiers  de  fanté . 

IT. 

Les  officiers  de  fanté  de  tous  grades  fi  de  toutes  les 
e a es  j attaches  aux  armées  & daus  les  hôpitaux  militaires, 

L a 


porteront  l’habit  de  drap  gros  bleu  , piqué  de  blanc, 
doublé  d’étode  de  même  couleur  Ils  auront  des  revers 
cfoilés  de  même  drap,  & garnis  de  chaque  côté  de  bou- 
tonnières en  poil  de  chèvre  , de  la  couleur  de  l’habit , 
coüet  rabattu  , monté  fur  un  col 'et  droit  de  trois  pouces 
de  hauteur  , petite  patte  en  quarré  long  fur  les  parement  ; 
poche  en  travers  & en  dehors-  huit  gros  boutons  a chaque 
revers , & quatre  petits  fur  chaque  parement. 

Le  bouton  fera  de  métal  jauhe  fur-doré , timbré  d’un 
' fai fc eau  formé  de  trois  baguettes,  entrelacées  d’un  ferpent 
& fur  montées  d’un  coq  ; le  bas  du  fâifceau  entouré  de 
plantes  : autour  feront  inferits  ces  mots:  Officiers  de  feinté 
des  armées . 

La  culotte  fera  de  drap  de  même  couleur  que  l’habit  : 
Celle  de  la  vefte  ou  gilet  fera  indiquée  ci-après* 

I 1 I. 

Les  médecins  auront  le  collet  de  velours  noir. 

La  vefte  blanche  ou  de  même  couleur  que  l’habit. 

1 V* 

Les  chirurgiens , collet  de  velours  cramoifi  % la  vefte 
fcarlate  ou  blanche. 

y. 

Les  pharmaciens , collet  de  velours  verd  de  bouteille  ; 
/arefte  blanche  ou  écarlate. 

V7. 

Les  médecins,  chirurgiens  & pharmaciens  en  chef  des 
armées  porteront  autour  du  collet  6c  du  parement  une 


broderie  en  or,  de  douze  lignes  , conforme  au  deffin 
annexé  au  préfent  règlement. 

Les  chefs  adjoints  porteront  le  même  uniforme } maij 
ils  ne  porteront  de  broderie  qu’autour  du  collet. 

V I I. 

r 

Les  médecins , les  chirurgiens  & les  pharmaciens  de 
première  cîafle  , porteront  deux  boutonnières  brouées  en 
or  fur  le  collet  : ces  boutonnières  îVexcéderonc  pas  trois 
dignes  dans  chacune  de  leur  branche-  l'intermediaire  aura 
une,,  ligne , & leur  longueur  ne  pourra  excéder  deux 
pouces  '&c  demi. 

VIII.  • 

Les  chirurgiens  & pharmaciens  de  deuxième  clallê  porte* 
ront  une  boutonnière  brodée  en  or  fur  le  collet. 

' ; IX. 

Les  chirurgiens  5c  pharmaciens  de  troifième  clnfïe  por- 
teront l’habit  déterminé  dans  les  articles  II,  IV  & V,  ians 
broderie  ni  boutonnières  d’or. 

X. 

v.  f » 

Les  officiers  de  fanté  des  régîmens , bataillons  des 
demi- brigades,,  ou  tous  autres  bataillons  formant  < orps 
de  troupes  , porteront  l’uniforme  de  la  dalle  dans  laquelle 
ils  fe  trouveront  compris , avec  le  bouton  de  leurs  corps* 


Uniforme  des  employés. 

X I. 

Lfs  agens  & employas  de  tous  les  grades , tant  aux 
armées  que  dans  les  divifîons  de  l’intérieur  porteront 
toujours  un  habit  de  drap  bleu  national  doublé  de  même  , 
av  c palle-poil  cramoifi , croifê  fur  la  poitrine,  lé  collet 
raoartu  , monte  fur  un  cober  droit  de  trois  pouces  de  Hau- 
teur petite, patte  en  quatre  long  Air  «es  paremens , poches 
en  travers,  le;  boutons  de  métal  jaune  fur-doré  , timbré 
c' une  guirlande  de  chêne  , & portant  cette  infeription  : 

ÜOPirAüX  MILITAIRES. 

Ils  porteront  une  culotte  de  la  même  couleur  que  l’habit, 
& cics  veftes  ou  gilets  écarlates. 

. Les  a§ens  en  chef  porteront  fur  leurs  collet*  les  diffinc- 
titms  dé  lignées  pour  les  officiers  de  fanté  en  chef, 

Les  directe  lire  généraux  ôc  principaux,  ainfi  que  les 
gardes  magafins  généraux,  porteront  celles  qui  ont  été 
^clcrices  pour  les  adjoints  des  officiers  de  fanté  en 
cher. 

Les  dire  fleurs  ordinaires  ft  gardes-tmgafins  principaux 
feront  afhmiiés  pour  ces  diftinétions  aux  officiers  de  fanté 
oe  première  ckdle. 

les  autres  employés  porteront  le  même  habit  fans  bro- 
derie ni  boutonnière. 

XII. 

Il  eft  expreffémenr  défendu  à qui  que  ce  foit  de  porter 
1 nui  forme  prefyrit  au  présent  règlement,  s’il  n’eft  officier 
def.mté  ou  employé  dans  les  hôpitaux  de  l’armée,  ou  mi- 
libraires. 

Nul  ne  pourra  porter  l’uniforme  d'une  autre  claffe  que 
cel  e dans  laquelle  il  ed.  compris* 
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TITRE  III. 

De  la  police  particulière  & intérieure . 


Article 


r e m i e r. 


le  commi flaire  dec  guerre*;  défendra  expreflèment  au 
portier  de  chaque  hôpital  , non- feulement  de  lailler  forcir 
aucun  malade  , bleîfé  od  convalefcent  , fans  Ton  billetjde. 
foctie,  ou  une  permtiTion  par  écrit,  mais  encore  de  laiher 
introduire  dans  i’hôp  :ai,  ni  en  exporter  aucun  aliment, 
remèdes  ou  effets  , par  les  infirmiers  ou  camarades  des 
malades  qui  viendraient  les  voir. 

Il  lui  efi:  pareillement  défendu  de  vendre  aucun  aliment 
ou  boiifun. 

I I. 

Il  tiendra  la  main  à ce  qne  les  vifites,  les  panfemens 
& les  diftribudons  fe  faffent  exactement  3c  aux  heures 
fixées  par  le  règlement. 

I I I. 

Les  malades  ou  bkCés  ne  pourront  fortir  de  1 hôpital. 

Si  cependant  les  tours  ou  jardins  deftinés  à leurs  pro- 
menades n’étoiént  pas  allez  fpacieux,  & que  les  o Aciers 
de  fanré  en  ciaef  jugeaiïenr  la  promenade  hors  de  1 hôpital 
utile  à quelques-uns  de  leurs  malades  , ils  en  remetr;®nt 
la  lifte  au  commilfaire  des  guerres  , qui  leur  donnera  des 
permiflions  , en  s’affurant  des  mojrens  de  police  necef- 
faires. 

i y. 

Le  fergent  de  planton,  ou  le  commandant  du  pofte  ar* 
taché  à chaque  hôpital , maintiendra  le  boa  ordre  da»* 

L 4 
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I fa]'  *S^  & fa  con%ne  Portera  exprelTément  la  défenfe 
d / iouftrir  aucune  arme,  jeux  de  canes,  & lordre 
d empecher  que  les  malades  ny  fument. 

v. 

Aucun  militaire  malade  ne  pourra,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  luit , entrer  dans  la  online  dépenfe , pharmacie  , 
- ' - lef  "Primer»  devant  toujours  leur  procurer  ce  donc 

i.s  ont  beloin , & qui  leur  a été  prefcrit. 

VI. 

' / ’ 

En  cas  de  vmlenre  ou  de  voies’ de  fait  exercées,  Lit 
par  îesjmindt,  loi;  par  les  n i nfers  , e f.  rgent  ue  p.an- 
ton,  ou  le  conïimndim  ou  pofte  prêtera 'main- forte  , 
% Arr:r  ra  Prov^  ü -muu  les  porto*  bar,  urs , à la  charg* 
üen  rentre  compte  üc  fuite  au  commiffaug  des  guerre? 

V I I. 


Les  officiers  de  fanté  8c  employés  ou  fous-employés,  ne 
evant  erre  dirigés  dans  leurs  fondions  que  par  des  motifs 
umamte  8c  de  çivifme  , ils  traiteront  les  malades  avec 
L pl',s  grande  douceur  , mais  auifi  ils  auront  le  droit 
-Xiger  de  ceux-ci  les  égards  que  des  iioinmes  fe  doi* 
vent  réciproquement. 

VIII. 


Les  commi (Lires  des  guerres  détermineront  le  nombre 
des  fous- employés  ou  infirmiers  qu  le  réglement  prefcrit 
pour  les  foins  de.  mal  des  , 8c  n’en  atfmrLerpnt  un' 
pl-s  grand  nombre  qu.  lorfque  1 s circon fiances''  ou  les 
locaues  l’exigeront  mipénèuiemeuc , 8c  fur  lavis  des 
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officiers  de  fanté  & du  direâeur  auxquels  ils  font  plus 
particulièrement  fubordoiinés. 

I.  X. 

r - 

S’il  y a dans  l’hôpital  un  jardin  botanique  , il  fera 
exclufivement  conféré  à la  culture  des  plantes  médici- 
nales. Il  fera  fous  la  direction  immédiate  du  pharma.  ien, 
mais  de  concert  avec  les  autres  officiers,  de  fanté  en  chef. 

X. 

Dans  le  cas  où  il  n’y  auroit  qu’un  jardin  potager , 
uniquement  deftiné  à l’ufage  de  la  maifon,,le  direéfceur 
feul  en  aura  la  clef  &c  la  manutention , St  nul  officier 
de  fanté  ou  employé  ne  pourra  y entrer  que  de  fou 
confentemenr. 

X I. 

Il  fera  établi  dans  chaque  hôpital  une  chambre  de 
difcipline.,  dan^  un-  local  fain  & aéré,  pour  punir  les 
fautes  légères  corn rnife  par  les  militaires,  fous-employes 
& infirmiers  ; mais  le  comini'fiaire  des  guerres  obfervera 
toujours  de  n nier  de  ce  moyen  envers  les  malades  , que 
lorfque  les  officiers  de  fanté  auront  jugé  qu’il  n’y  a pas 
d’inconvénieur  pour  leur  état. 

Cette  chambre  de  difcipüne  fera  garni/e  de  bois  de 

lit  , avec  de;,  deini-fuunv tures  feulement. 

> 

x I i. 

Comme  il  importe  au  bien  du  fervice  que  les  fous-* 
employés  & infir  fiers  ù pénètrent  toujours  des  prin- 
cipes du  prélèiit  règlement  > le  commrffaira  des  guerres 


\ 


i 
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fera  afficher  dans  chaque  falle  des  confignes , qui  leur 
en  rappellent  les  difpoficions.,  8c  falTent  connoître  à 
chacun  les  fondions  qu’il  a à remplir. 

TITRE  IV. 

1 II  ' • .V  ; ’ * V . 

De  la  propreté  intérieure . 

Article  premier. 

/ '■  - 

Les  dire&eurs  des  hôpitaux  tiendront  f^verement  la 
main  à ce  que  les  falLs  , les  corridors  , les  elcaliers 
les  latrines  , les  magafins  , les  cours , 8c  tous  les  em- 
placemens  du  fervice  foient  balayés  nettoyés  tous  les 
jours , 8c  même  lavés  , avec  précaution  néanmoins  pour 
les  fdies  des  malades  en  prenant  l avis  des  oiliciers  de 
lancé. 

Les  pots,  les  écueîles  8c  tous  les  uftenfiles,  feront 
également  rincés  tous  les  matins,  avant  la  diftabution, 
8c  avec  autant  d’ordre  que  de  céléritç. 

I I. 

Les  falles  des  malades  feront  aëtées  avant  les  vifîtes 
êc  panfemens,  8c  après  la  uiftribution  des  alimens. 

III. 

Il  fera*  attaché  à chaque  hôpital  un  barbier  pour  rafer 
les  malades  , qui  en  auront  obtenu  la  periniflion  de 
lofficicr  de  famé  chargé  de  la  vilite. 

I V. 

Les  vitres  feront  nettoyées  au  printems  , 8c  on  ne 
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manquera  pas  de  faire  blanchir  à l’eau  de  chaux  3 tous 
les  fix  mois  les  falies  , cuifines  , efcaîiers , 5c  les  diffé- 
rens  corps  de  larrine-;  , a^rès  avoir  gratté  les  mars  pour 
enlever  l’ancien  blinchifiage. 

Les  bois  de  i tables  5c  bancs  feront  également 
lavés  avec  une  leffive  chaînée  , aux  mêmes  époques , 5c 
plus  fouvent,  dans  les  cas  où  les  officiers  de  fanté  en 
chef  jugeront  ces  précautions  nécelTaires. 

V. 

Les  marmites  , cafîeroles  & antres  ufcenfiies  dè 
cuifïne  5c  ne  pharmacie  , feront  nettoyés  tous  les  jours, 
5c  rétamés  aoffi  fouvent  qu’on  le  cr  ûra  utile. 

Le  commif  . re  des  guerres  tiendra  févèrement  a ce 
que  cette  précaution  e (fende' le  ne  foit  pas  négligée. 


Les  baignoires  feront  nettoyés  tons  les  jours  , immé- 
diatement après  le  moment  où  elles  auront  fervi  aux 
malades. 

y 1 1. 

( • , * : v.,~  . 

Les  couvertures  feront  auffi  lavées  & foulées  feus  les 
lix  mois  , ôc  les  matelas  rebattus  aux  mêmes  époques , 
5c  plus  fouvent , fi  ou  le  juge  néceflaire. 

La  paille  des  paillaiïes  fera  renouvelée  tous  les  fix 
mois  pour  les  fous-employés  Ô d infirmiers,  5c  autant  de 
fois  que  les  officiels  de  fanté  le  jugeront  utile  pour  celle 
des  malades. 

VIII. 

Les  draps  de  lit  feront  renouvelés  aux  militaires 


i 
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wus  les  quinze  jours , Sc  les  chemifes  & coiffes  de 
bonnet  tous  les  cinq  jours, 

ammCnt,£le  C*  , il  aura  lieu 

le  befoin  °1S  tS  °^lc  ets  ^ant®  en  indiqueront 

I X. 

A proximité  de'chaque  falle,  & pour  que  les  malades 
puiîent  fe  laver  les  mains  , il  fera  placé  des  fontaines 

2“  t1  tholns  dcs  fea«  gelais  d'un  robinet  ainfi  eue 
des  baquets  pour -recevoir,  l'eau  , lefquels  feront  vuidés 
& nettoyés  tous  les  matins,  & les  «ffuie-mains  renou- 
’fcilics  tous  les  deux  jours. 


X. 

Les  officiers  de  faute  Sc  les  divers  agens  employés 
dans  les  hôpitaux  étant  tous  refponfables  de  la  bonne 
tenue  6c  de  la  propreté  qui  doit  y régner,  ils  fe  con- 
formeront ftndement , chacun  en  ce  qui  les  concerne  , 
a ce  qui  eft  prefent  par  le.  préfet,  t règlement:  ils  s’affiu- 
reront  auffi  que  les  moyens  de  falubtité  & de  propreté 
indiques  dans  l’inftnaion  rédigée  par  le  confeil  defanté 
lont  poactuellçment  exécutés. 


titre  cinquième. 

Des  inhumations . 

Article  premier. 

/ * 

Immédiatement  après  le  décès  d’un  malade  dans  un 
Hôpital,  1 infirmier  du  rang  en  avertira  le  chirurgien  de 
gar  c > equel  , apres  s être  allure  fi  fa  more  eil  reelle  . 
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«rdonncn  le  tranfporc  du  corps  dans  le  lieu  deftiné  à 
l’enfeveli-flement. 

I I. 

Les  fournitures  du  lit  qui  aura  fervi  a lin  décédé  fe- 
ront ftirde-champ  enlevecs  ; elles  feront  toutes  renou- 
velées; & à.  moins  d’une  nécefiité  urgente,  il  ne  fera 
pas  placé  de  malade  dans  le  lit  d’un  mort  avant  le« 
24  heures. 

I I I. 

Dans  tous  les  cas , îespaillafife?  , couvertures,  matelas &r 
traverlins  feront  expofés  à l’air  pendant  quelques  jour*. 

/ / 

IV. 

Lorfque  la  maladie  aura  été  contagieufc  , longue,  o* 
de  nature  à endommager  les  fourpjCùrés,  elles  feront  , 
fuivant  l’exigence  de-,  cas , b ù!ées,*définfecbées  ©u  ré- 
parées convenablccnviit,  & ne  pourront  être  employées 
de  nouveau  que  lorsqu’on  aura  pris  toutes  les  p.rçcau~ 
tions  relatives  à la  faluorité. 

V. 

Le  lieu  où  feront  dépofés  les  corps  fer*  absolument 
féparé  des  filles  ; on  l’appellera  lieu  de  repos.  Les  corps 
y f ront  placés  fur  des  tables  en  forme  de  ! ii-s- de-camp  , 
inclinées  de  manière  que  la  tète  ioic  toujours  plus  éle- 
vée; ils  feront  enfevelis  îe  vifage  découvert  jufqifau 
moment  de  l’enterrement , heure  à,  laquelle  ils  feront 
encore  vifités  par  le  chirurgien  de  garde  , pour  vérifier 
de*  nouveau’ la  réalité  de  la  mort. 


Les  morts  ne  feront  pas  enterrés  avant  les  24  heures  , 
à moins  qu’il  n’y  ait  cm  clan  tr  a les  conierver  • 8c  les 
cas  feront  décidés  par  les  officiers  de  fanté  en  chef.  \ 
Les  enterremens  feront  toujours  faits  a la  pointe  du 
jour. 

VIL 


Un  employé  de  la  direction  veifera , fous  fa  refpon- 
fabiliré,  à ce  que  les  folles  individuelles  aient  au  moins 
quatre  pieds  de  profondeur  , 8c  ioient  très-exa&ement 
recouvrîtes  de  terre  bien  foulée. 

VIII. 

Les  dimen  fions  des  folles  communes  à plu  fie  ur  s ca- 
davres feront  réglées  par  le  commilTairc  des  guerres  , 
d’après  l avis  das  ofiftiers  de  fanté  en  chef  • 8c  alors  il 
ne  fera  procédé  à l’efiterremenr  que  îorfque  l’ordre  pour 
les  dimenfions  aura  été  ponctuellement  exécuté. 

I X. 

Dans  tous  les  cas , les  cimetières  feront  toujours  éloi- 
gnés des  hbpiuajix,  des  camps  8c.  des  habitations.  Leur 
emplacement  fera  fixé  par  le  commiifaire  des  guerres  , 
d’après:  les  obfervations  des  officiers  de  fanré  en  chef  , 
qifi  indiqueront  Ja  polition  la  moins  défavorable  à la 
jfalubrité. 

X. 


Aptès  les  batailles  , le  cimetière  fera  placé  I la  plus 
grande  diftance  poffible  des  troupes,  8c  fous  le  veut  de 
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leur  position.  L’emplacement  le  plus  convenable  fêta 
choili  d’après  l’avis  des  officiers  de  fanté  en  chef  de 
l’armée  ou  ae  la  diviiion. 

'v  • 

X I. 

Dans  les  vingt-quatre  heures  au  plus  tard  qui  auront 
fuivi  une  aétion , le  commiiîstire  ordonnateur  chargé  de 
la  police'des  hôpitaux  commandera  le  nombre  d’hommes 
fuffifanc  pour  faire  la  recherche  de  tous  les  décédés 
épars  j ôc  les  enterrer. 

* ’ . , , ■ • * t * 

x 1 1. 

■ 

Les  fofïes  fr  ont  profondes  le  plus  qu’il  fera  poffible  , 

Î>our  offrir' moins  de  furface  ; mais  dans  tous  les  cas  , 
a dernière  couche  des  cadavres  fera  de  fix  pieds  au-def- 
fous  du  niveau  du  fol. 

XIII. 

Dans  les  terreins  trop  fecs  ou  trop  humides  , on  re- 
couvrira la  folle  d’un  - couche  de  chaux,  fur  laquelle 
on  verfera  une  quantité  d’eau  fuffifante. 

A défaut  de  terre  ou  de  chaux  , on  brûlera  les 
corps. 

XIV. 

Lorfque,  après  une  baraille,  les  inhumations  auront 
été  négligées  , le  commiiïaiire-ordonnateur  chargé  de  la 
police  des  hôpitaux  , aprè.s  avoir  pris  l’avis  des  officiers 
de  fanté  en  chef  de  l’armée , donnera  les  ordres  les  plus 
précis  pour  que  les  corps  privé/  de  fépulture  foient 
recouverts  de  quatre  pieds  de  terre , en  obfecvant  les 
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précautions,  détaillées  dans  i’inftriiéfcion  rédigée  par  lecon- 
Lil  de  famé,  fur  cette  partie  de  falubrité  publique. 

X V. 

Pour  aflurer  re  qui  eft  relatif  à l’état  civil  des  ci- 
toyens morts  dans  les  hôpitaux  militaire  , le  directeur 
dé  Fhopital,  d’abord  après,  le  décès  d un  ma  ade  , fera 
prévenir  l’officier  public  chargé  p'r  la  loi  de  conftater  les 
décès  dans  Farrondilfement  de  la  commune  • il  lui  pi e— 
fentera  le  b.llet  d’entrée  du  décédé,  pour  que  les  noms, 
prénoms  , âge,  lieu  de  naiftanœ  & de  réfidence  foient 
portés  furie  regiftre  de  l’officier  public  , avec  la  eéfi , na- 
tion de  la  compagnie  & du  corps  auquel  il  étoir  atta- 
ché • la  date  de  fon  entrée  à l’hôpital  , & celle  du  décès 
y feront  écrites  ut  toutes  lettres  ; il  indiquera  le  genre  \ 
de  maladie  donc  il  eft  mort. 

XVI. 

Indépendamment  du  rcgiftre  de  l’officier  public,  le 
directeur  dé  chaque  hôpital  fera  tenu  d’avoir  un  regiftre 
coté  & paraphé  à chaque  page  par  le  commiftaire  des 
guerres , il  y inferita  tous  les  malades  & b elfes  qui  fe-. 
ront  décédés  i l’hôpital , avec  les  notes  & conditions 
énoncées  à l’article  précédent. 

XVII. 

A la  fuite  d’une  bataille  ou  d’une  aétion  , ou  dans 
le  cas  d’un  liège  , le  comlmffiaive  a.  s guerres  ôc  le  di- 
retteur  des  hôpitaux  procureront  dans  les  te  . îmens,  ba- 
taillons ôc  autres  coius  les  noms  de  cuux  qui  auroient 
été  tués  j ils  réuniront  fur  les  cieecdës  toiu»  les  renlei- 

g ne  me  ns 
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onemc-ns  poiïibles  j pour  les  infcrire  fur  leur  reÿftre  dei 
, 1/  ; Amîll^c  1rs  pvrraiN  tnor- 


2écédés , afin  de  fournir  aux  familles  les  extraits  mot- 

tuaires. 

XVIII. 

Dans  les  deux  premiers  jours  de  chaque  mois , ta 
directeur  fera  tenu  de  remettre  au  com miliaire  des  guerres 
chargé  de  la  police  de  l’hôpital  deux  extraits  complets 
de  fon  regiftre  mortuaire , pour  les  faire  parvenir  a. . . 


hôpital  n’aura  de  vakur  que  revêtu  du  vifa  de  l’officier 
public  , dans  les  communes  de  l’intérieur  de  la  Répu- 
blique} Sc  du  vifa  du  corn  mi  (Taire  des  guerres  > a Farmee 
ôc  dans  les  hôpitaux  ambulans. 


X I X. 


Aucun  extrait  mortuaire  délivre  par  le  ditcaeur  d’un 


Article  dernier. 


par  le  conieu  cie  üulu  w. 
litaires  , chacun  en  ce  qui  les  c 
par  le  comité  de  falut  public. 


Rapport  par  André  Dumont . 


Retenue  à exercer  pour  journées  dé hô- 
pitaux , fur  le  traitement  des  citoyens 
attachés  aux  différens  fer  vices  militaires 
des  armées  & des  places. 

\ 

. ■ ~ ■■■ 


A ceux  qui  jouiront  de  6oO  liv.  d’appoints- 


<06^  idem  ôc  moins  de.  600. 

5 

V 

400 

idem  & moins  de  500. 

4 

ïo 

300 

idem  de  moins  de  400, 

3 

10 

100 

idem  Ôc  moins  de  500. 

• • * « > 

2 

10 

1 5° 

idem  de  moins  de  200. 

• # • • « 

2 

P 

îoo 

idem  ôc  moins  de  150. 

* • • • • 

1 

10 

90 

idem  ôc  moins  de  100, 

% 

5 

60 

idemôc  au-deffims  . , . 

♦ % ♦ • • 

1 _ 

it 

Les  vivandiers  6c  ouvriers  qui  fui  vent  l’ar- 
mée , de  même  que  les  citoyens  attachés  au 
fer  vice  particulier  des  officiers  de  tout 
grade  , lorfqu’ils  feront  reçus  ôc  traités 
dans  les  hôpitaux  militaires,  paieront  25 
fols  par  journée  * 5 


Pfi  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Floréal  , l’an  III. 


